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Mlle MARCELLE RENSON 
La première femme avocat en Belgique 

- C:omm1•nt l.i prtmière; èt Mlle Marie pq. roi.lient les misogynes, d'ailleurs, n'étaü pas /aile pour 
relin .~ les subhhlés de l.z chu;ane. Plaideuse? Oui, d l..i 

- PiirJon: ,,1Ue Pope/in fui la première docto- 1.içun de la comtesse de Pimbe.che. Avocate i' jamai:; 
resse tn droit: mais 1·ous oublie: qu'elle ne fat 1.i- de la vie! Le Drott, le drutl avec un grand D, dei·111t 
m.zis aJmise ci pWJer. !tille Popeün, ce fui le pri!- rester une chose liinle. 
111rseur ( rncorc un mut qui n·a pas de féminin, ü En/in, il y avait l.i crcuntt des vaudevillistes. La 
in1uslicc de la langue/). Mlle Renson aura été le femme avocat/ Quel thcmc pour les chansonniers 
m1•sslc tlu ft!minlsme ;udiciaire. et faiseurs de revues/ Le monde ;udicicure belge est 

Le doctorat de Aiiie Pope/in/ Le beau combat que ausMre, est grave; il ne consent d rire de lui-mbme 
livdrent /i's /t!ministres d'alors/ La 1eune doctoresse que toutes partes closes, à la revue du jeune barreau. 
fut la ,, femme drapeau " de tout un parli, qui av111t f"alla1t-il livrer d la ven•e des plaisantins, comme 
l<l ch.Jnce Je nëtre pas politique. On l'adnura, on le moru:te iudiciàire pari~ien qu'envahit depuis long-
1.i ct/lbra, on l.i chansonna; mtJJs elle ne plaida pa.5. t.:mps l'esprit du Slt'cle, IJ fantaisie poliJic<>-liJttraire 
En.Ire le doctorat /émimn et LI prestaJion de serme111, ,·t, pour tout dire, le dtbrcJJUé démocrauque ~ 
tl y a1·ilit rlus de distance et de temps qu'entre la P.isse encore si l'on eüt pu e;agu que toutes les 
'uupe et les l~vres. Il y a quelque vingt-cinq ans .ivacates fusseni laides ou Ju moins portassent lu-
Jt cel.i, sinon davantiige. .. nettes. Mais voyez.. vous lu toque coquettement cam-

Au fonJ, il a fallu la guerre, l'admission des pée sur de jolis cheveux mousseux et donnant le 
femmes au Conseil communal et au Sénat, toute piquant d'une fausse gra1·itt! à quelque lOli minois; 
une revolulion dans les idées et dans les m'œurs pour Voyez-vous un fllrl ébauché dans quelque recoin du 
1·amcre la résistance du mande 1udiciaire. couloir de première instance; 

Au1aurd'l1ui on se demande: pourquoir Oui, en Longtemps celle perspective a fast reculer d'hor-
vér1té, pourquoi ~ f'l''y avmt-il pas l'exemple de Paris reur taus ceux qui 1•e1/lent sur les principes, sur la 
qut aurait dù nous t!cl111rer J famille et sur l'ordre •Oeta/. Mais les idées ont mar-

Eh bien I c'est précisément l'exemple de Paris chi:. Tandis que, pendant la guerre, les hommes mo1-
qui faisiiu reculer nos obstinés défenseurs des •1 ma· msaienl dans les tranchées, les femmes, qul ne 
~uirs "•comme disait iadis M. Paul Errera. D'abord, pouvaient pas toutes être infirmières, se sont glis-
11 y a en &:lg1que des gens qw sont tau;ours d sfes dans les bureaux: lil ~ecrét.zire dactylographe 
l'1n~tar, surtout quand ils vous aMancent qu'il• vont qui, Ditu merci, n'abdique .iucune des gr4ces ni des 
2tre tptrJumrnl originaux; il y en .i qw ont to111ours rrt!rogatives de son sexe. eil Jeven11e l'âme cachée 
reur J'ètre " d l'instar '" Ensuite. on a pu objecta d.: plus d'une adm1nistr.ition. Les femmes sont au 
qat, depuis le temps que les femmes sont .idmists cl Conseil comm.uncJI, iiu S.!nat, tn attendanl Ll Cham-
p/JiJa en fr11ncc, aucune d'elles n'a conquis au bre. Comment l~ur rtfuser /'entr.!e au Barreau, 
barrrau une situation de premier rang. pui~que chacun StUt que c'est au Barreau que se 

Ça. c't'la1t l'argument sérieux: l'exemple db11on forment sênaleurs et députés~ 
Irat/ qut• la femme, contrairement d ce que soule- C'est pourquoi M. le sénaJcur Wilfemans, promo-
Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailiiers·orfè vi:,es 
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teur de la loi qui vient d'ltre promulguée, devait finir 
par avoir raison. On a eu beau lui /tler dans les 
iambes un amendement qui, pour que la femme 
a1o0eat pilt plluder, exige l'autorisalion lente de son 
n:.in. il a fini par l'emporter. /\'ous voulons bien 
croire qr:'U l'eût emporté tout seul, mais, pour la 
beauté du fart, nous dirons froidement qu'il a dû sa 
rapide victoire à son conseil, M' Marcelle Renson, 
qui l'a documenté, soutenu, tuyauté avec un zèle et 
une science juridique infatigables, et à qui la gloire 
rst bien due d'ai·orr été la première ai•ocate belge. 

17? 
EUe l'tflt 8e méme si la loi IV Ille mans n 'avaü 

p-2$ passé. car elle plaide depuis 1919: seulement, 
c'est à Paris qu'elle plaide. La prtmiire a1•ocate 
belge commença par etre inscrite au barreau de 
Pans. sous le gloneax bJJontLJt de i\I' Henri Robert 
lui-méme. 

C'est tout une histoire, et une 1olie histoire. Fille 
de M. Charles-H.-J. Renson, 1•olont0Jre de guerre, 
mort au champ d'honneur devant Dixmude, Mlle 
Marcelle Rtnson passa ses années de guerre tl Paris. 
Elle commença par travailler dans différentes œuvres 
de guerre: mais cela ne suffisait pas tl son activité, 
ni surtout cl ce besoin d'action, d'instruction et d'in­
dfpcndance que possèdent tant de jeunes filles de la 
nou1•ellc g~néralion. Candidats maris, prenez-en 
votre f:iJrli: le temps .:si passt des petites oies blan­
ches et des ~pouses soumises, selon la formule ger­
mamqut K. K. K. 

Mlle Rtnson fit donc a Paris ses études de droit, 
fut reçu~ l>rillammc111, fit son stage che:: .w Adrien 
• .isselineaax .·t, ayant prêté strmt'nt le 5 mars 1919, 
dci.inl l'aan•e col/aborauice de ~on ptJJron. On sait, 
en t/jc:t, quc:, pendant la guerre, les avo•ats belges 
furent admis à piauler devant les tribunaux français 
au même titre et a1•ec les mêmes priviUges que les 
a~·ocafa français. Aille Renson t!tOJt doctoresse en 
droit, pourquoi n'aurait-elle pas plaidé; 

Elle plli4a a1•ec sucds, ~i bien que, ;ouissant de 
l'estime Je ses maitres et de ses con/rires, elle étaü 
t n train de se fOJrt une fort belle situation, quand 
sunint l.l paix .•• 

Poru continuer à ;ouïr des avantages qui lui 
a1•airnt lté accordés pendant la guerre, elle eût dû 
renoncer à sa nationalité. On l'en pressait. Peut~tre 

-IQUt OAllS t.n uao"u 
OU • IUN~IGHT SAVON > 
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• 

SAVON EN 
PAILLETTES 
POUR TOUT 
LAVAGE 
DÉLICAT. 

hésila-t-elle: la France hospitali~re é/QJI pour elle 
une seconde palrie. Mais la mimo1re d'un père qi:i 
avail donné son sang pour son pellt pays, la décida: 
elle re1:mt à Bruxelles, Et puis, n'éllUt-ce pas d Bru­
xelles qu'il y avOJt une balallle à livrer, une cause il 
gagner~ Elle sava11 que I' ad1n1ssion des f•mmcs au 
barreau èt.ut il l'ordre du 1our. Comballre comme 
un avocat de tempérament, Mlle Renson se décida à 
entamer la lu/te. Elle se présenta devant le /Ury cen­
tral, conquit aisément son diplôme et commença 
sa campagne, 

Elle a dure trois ans, et, comme de raùon, elle 
a comporte, pour celle qui la menait, pas mal Je dé­
boires. Tandis que de Paris on la preSSOJt de revenu 
sur sa dt!asion fi d'aller reprenJre sa place ci /J 
salle des pas perdus, le barreau de Bruxelles M 
vo}aü mime pas la possibiütC: de lui accorder l'au· 
torisation dt fréquenter sa bibliothèque oil die aurait 
pu se temr au courant de la iurisprudence. 

Pourquoi; Paret qu'el/t n'titOJt pas avocat bclee. 
pensez-vous~ /\'on pas. La b1bl101hêque du barreau 
est acccessible à tous les avocats, belges ou étran­
gers. Alors; Mlle Renson était avocat tl Paris I Oui, 
mais elle avait cessé de l'être, car elle avait l'inten­
tion de dererur avocat belge. Et, en attendant que 
cela fût possible, on ne poul•ail pas, vous compr< 
nez, lui confier les ounages et publications dt· la 
bibliothèque du barreaa. 

Heureusement, lt: firru~t.: VanJervelde i:loJnt 
ministre, elle fut admise o.cepûonnellement c} con­
SDlter les oul'Tage> de la bibliothèque du départem,'111 
âe la justice, et c't'SI l.> qu'elle se documenta, >Ur­
toui pour apporta au ~n.iteur \V11temans ~ pré­
cieuse co!laborauon dans /' ~labora/Jon de la propo­
sition de loi sur « le tral•ail, le commerce et 1'1ndus· 
Crie de la femme mariée cl ~a contribution aux char­
ges du ménage '" dont Il annonçait le dépôt c} brt/ 
âélai en séance du Sénat du 7 mars 1922. 

Quelques avocats - el non des moins jémrn1s:e) 
- auxquels elle fut pr1:st1ntie 1Us son retour en Bel­
gique, parurent al'Olf peur de l'admellrc comme sta· 
giaire, à titre officieux, en aitendant le vote de la 
loi. Seul, M' Lionel Ansp.ich ne craignit pas dt lw 
ouvrir les portes de son cabinet, renouvelant le geste 
chevaleresque de son be.iu-p<re, le ministre d'Etat 
Guillery, qui tenta jadis de ftùre entrer au barreau 
ftfarie Popelin. 

Maù ce ne pouvait füe qu'à titre officieux. li a 
fallu la croix, la bannitre et la loi Wiltemans pour 
que cette collaboration devint réguliêre. 

Maintenant elle l'est: Mlle Marcelle Renson a 
prêté serment. Elle est officiellement M' Marcelle 
Renson; elle a le droit de porter la mime robe qut 
les hommes enjuponnés qui mènent le monde. L'ave­
nir lui appartient. li ne tient qu'à elle de faire à 1 
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salle des pas perdus cet appre/IÜ$sage indispensable 
d la conduite des peuples, qu'une tradition sacrü 
permet d tout llllOcal. On vient de lui ouvrir les portes 
du barreau, pourquoi pas celles de la Chambre; 
Nous ne désespérons pas de voir un jour une femme 
au ministlre. Pourquoi nt serait-ce pas /tille Renson, 
premilre avocate belge; Elle a du tillenJ, de la va.. 
lonté et de la chance. Dtpuis la fin de la guerre, tous 
~ peuples aJttndent un Homme. Pourquoi cet 
Homme ne serait-il pas une femme, et, puisqu'on 
est habitué aux aJIOCQts, une ai-ocaJe; 

LES TllOtS MOUSTIQUAIRES. 

Au €oq de Jemappes 
t.oe<>11cu. le rtlui<i sur wu 1•crcho1r, \0141110 h<ro1-

qu~. 41U li1tn, 1•c.ur parler con1111e nos rhHuricitns, oiseau 
,r.,r ! .... \ous I~ pluoiu com111e uuc ~1r1lle connarsi:ance: 
w es un J>fU à nous. ,\u tcmpt où f'ourquoi ,.,.., ? nais.­
~u. 11 a'arngnart comme une de se~ 1ac hrs de te doon1:r 
r~r. (\"orll que nous parlons comme des potin!) .llè­
puu, 01>us uons 1111 do buont, w1 c le plus bd 
homme •, J~ Lnun tt un 1u~ttlutar. l out cf la, 6 
,,..tre coq, vro1.ne que nous ii•Uions gêntralemeut dacu 
"' mf.llle SCDJ, tl que nous no ltndons pas à humrlier, l 
rabaisser la race tl uos contcmporarns. 

Salut donc, 6 coq, qur rt11uK1lta 1prb atorr êü cou'~ 
par Yoituron. 

Ça, notre 'oq, du b1u1 du ptnboir ou tu remonte" 
hl \3! tsuu\tt le n1ondc thaug~. a 11101n1 que. •)anl le 
"'ns de l'tternu~ tl lt dêd~rn Je l'inc1d~111, tu ne juges 
qut c't>t toujours la mfme chose. La mfo1e chose'/ Oui, 
le c1fl borain, cl la rumeur 11< 11 plaine rn tra•-;a1I, el lt• 
terni>, qui, plus 11ue jam111, par»èmcol la t,·rre d~ 
tombtt 1>h•raunc1qur1 ; oui, " tu H1!a• Jn 1010, la ltrrc 
el le ciel sont rdcnllquts a cc q11'1l1 ct.11cnt quund, 11 y 
3 dix on~, turnb~ le voile qui Ir co11!1na11 danb ln nuit ... 
Que m~mc, ai tu découHO du c111rnl1hcJ pou"''~ ~' drus, 
celo n'émeut (IM l'o1srnu 111111101 l~I qui 1n1l que, un peu 
plus 101, un 11cu plu1 lur d, tous lu hommes de chair 
el d'os, de joie cl dt• douleur, 1loivc11l d•"tccndre dans la 
terre. 

C'ett h le' pirJ•, ou Il tu r••ll~'· qu'il h• faudra r.·­
gardl't". Tu ne rc(onnollrns plu~ ccu\ 11ui Hlu~rtul IJI 
naissance. D'obonl, il y uura des où•cnts; il r en a 

b~ucoup qui &ont partis pour le fOyage d'o~ on ne re­
tient pae. et ceu1 qui roiennent le prfsenleront des 
cranes plus nu> ou plus b!anca. liais, aur1out, tu us 
\01r !e~ noureaut. IH nooph) tu : lu les reconnallru i 
de, ~plosreD! pl~ frëquentu tl A un tntho1mumc plu' 
!ebrile. Tu vas 1oir de! peuonn1~es offrciel!. Ctlle t3pke 
le fut épargoee jad~; mime les pultment11rf3 q111 le 
harangueront, tt qui •ont toujours, lu pauvtts, un ~ 
Hnnglt!5 par l~ur, faux cob tt leur rmportancc, purent 
(<ar:ler ~lk l\~ir l'obses11on qu'ils tng1gt11tnl le mondt. 
.llamteoanl. toi, tu es dc>enu toi·nrfmt un 01tou o!f1-
dtl. Ti~ns.-toi. mon \Îtu1, el t1 tu veu1 chanter: Avr 
trnnt6. ciroynu. ns-y a>ec quelque mt1ure. Ln orguu 
de lbhnes nt tbanteot pa, la l/ar111lla11t comme purenl 
le faire les geo5 en ••bots qui prirent la but~ de Je. 
lllllppes ... 

Ow, ID{Jn vieux - di-on•, nous, nolrl' \1cu1 - o c'nt 
là un ptu la morale de cttte a\tnlurr, toi, l1irn qu'en 
bronze, et nou>. nous d<1<nons \ltux : on ut un tOiJ, 
Oil est un kastar, on chanle, jeune, ta l1hrc chanson A 
l'admiration Jes poules sluJ>~fircs, on norgue les mau" 
on a du bec et de i'èperon el le temps flH••: on n• •'en 
aperçoit pas toujours. mais on dure. tl 11arcc qu'on dure 
on devieni respecte. voire 1t•pt<1ahlc. C:"e•I ri·lu la ml· 
lancolique victoire. Te oouvwn• lu, ru11. d1· 1101 r111h11u· 
siasmcs d"il y a dix ans? l\ous ne r~vio11' 11118 nu !nom· 
phe si complet que celui d'llujourd'hui. A IJ•a pu·J•, lti 
général I.auglois - venu en par1ison cl non 1•11 8~na• 
leur - montrait des points de l'horiznn pnr oir 1'1•11nr111i 
Hail venu. mais il contondnit un fll'U Ir pu~!\ f'I l' nv1•· 
nir. et il y eut autonl de propbéuc que d'l11alorre 1IJ11~ l.1 
harangue de ce vieillord qui n'a\'Btl plus 11ur qutl11111·s 
mois à yivre. Proph~lies ! Eh b11111, 0111, IA. 11011' 1•011· 
1_ons le dire en Ioule sincfritê. nous prr<SCnlio115, nou~. 
1 a1en1r. et ce lut la trrn1Ltan1c huul•\ J cc jour 011 nou4 
rinaugurêmes, ô coq ! 
•. Main.tenant, \Ois. à lt• pted<. t~nt de bra,·cs gens <JUÎ, 

• •ls n ont pas pressenti l"8\tnir, ne comprrnncnt pa• 
da,aot.?ge le pa~, et. pour le re!te, pour le prfstnl, 
font la roue Htc con»ittion. 

•)u'imJ>Orle ula ! La \!'"lie joie 1tr1 toujour:1 r. cnl 
aux &\entureux, au1 1mtint1.Jlt, l ceux qur n'au nd ni 
ru que l"wtbousia~me !OÎI ftblcmentt tl dt bon rop­
porl, <l lD t•-. loi, l'oiseau 1Utolureu1 tl dont l'tnthou· 
siasme malmal rl,eillc, uns attendre l'aurore, les &CDS 
qui donnenL 

Sou> ne s;i100- pas bien ce que le monde a •rrrn d~ 
puis dix ans, tellement il demeure kn!~ •ous u cala· 
;trophe, mai~ nom anons que la loi, le courage, l'ual-
1a1ion ont lait Je- nurtclts. La tlagnallon J'au1ourd'hu1 
ne nous êmeut pa•; tu ~. 6 ce poml de Tue. un 1ymbole 
prophétique au-de;>us de 13 bau~our, à 11og1 ttttltCJ 
au-Jessu• des canards el dts pintades. 

Gloire à toi. rvq, <ous les nuees, nu-1l~s.iu1 du rrAues 
chau,·es: gloire à 101 qui as \U I"' ba1onncllr1 v11>luler 
comme les épi~ en juin ; gloire ,\ toi n11-d»as11s 11e~ 1"111 • 
bes.; gloire è toi qui nous rn!',c.ure~, parco 1pm, rr11'mt• 
en1·ahis par le 'omnreil, nous ~•11111s 11uv tun ~1a11tl crr 
c~I toujours capable de dhhirer hr 11u1t rom1111· un hail· 
loo. de nous rèvcillcr, de 11011, 1·\alt1·1 1•l d" uou~ mettre 
en roule vers le soleil levant... f'. {', 

Les abonnements au..: journaux et puhllrntlon~ bel· 
ges, français et allglaiil i.ont r~çuN l l'AO.E~ ClJ 
DECilEXXE, l.S, rue du Penll, Br11,ellc ... 
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Idylle princière 

l:h bien • mar age belgi>-1ulitn, re! f1anc2ilks _dont 
tout le monde parle et qu'on n'annonce pa> olf1c1elle-
ment? Que se ras.M-il donc? • 

[n ami. qui 11 5CS ptl•I<::! enlrtt! ou Oumnal, MUS 
rrn-~i~oe: 

" Cc qui •c paur, dtl·il, L
01'st qur lt• •rnl d'in,lëpen­

dance qui 'oulllr eur Ir< la1111ll•"< bourgeoises n't·pargne 
pa• Je~ fanulles roy31! ~. l,r1 prince•s.-; ne se lai~sPnt 
plus marirr par l1•s ministn·s, ni 111~mc par leurs pa­
rents. Enlrc les fomtllrs roynlt!I dt· IMg14ue cl d'Italie. 
on svmpathi>e parln•ll'lnenl; mais lps jeunrs ~li' ne 
~oil( "pas aussi sllrs d"1·11~ ménll's. l.n pnnrcsH• Yolande 
c>L délicieuse; elle jornt Ir rlwrn1r Mlo1c il la 1·1vacM, 
~ la ~ponlaneilê italttnn~. Mri•• ellri 1 Il pNulanlc, pt'lu­
lante ! ... D"une prlulanrc Il looll5culrr tous Ir• protocoles 
tl à intimidrr tnu' IP"5 fianr1"1. Or, no11·1 prince ro~al 
e>l 1·raimcnl rharmant; à 11ome, vn lui o 1rou1~ la grâce 
hlonde d'un rhtiolter Jr. l~cntle uor1hq11t. !lai•, aupré• 
de rttl' Ronne,. il lai 1 man•1u~ ntoq11ence de Crrano. 
!),. sorte l)U\' la rrinel'S•r h~ilt, f:lle \OUdrait un prince 
rbann1nt un peu plu! dil!ir.ile à tfiarourhtr. Il a uo dê­
faut de famille : il ttl 1im1de - hmidc lt ptrdre 100~ 
- avantages dm1nt une jeune fille qui ne drmande qu'à 
?Ire louch~. 11 

\'oilâ ce que l'on roconle à Rome. arte une iodi~rè-
1.!0n qui !e uu,-e par la honhomit. facu!<>ll!-OGl.:c d' tire 
ltl11l aUS!i ind1•rrtt. !A'! lmtotr~ dtl nmourtus ne re­
gardtot penonM: m1~ q~nd ce soot dt· amoUl'fUl 
royaux, 1001 le monde •'occupe d"eui: tt !Ont k• ennui~ 
du mêtil"f' lfoa :irnwr ! ... 

Le mauva.ia caractère 

lne •pt itu··lk Pari"""r ~lg' d"ongint. 1li~11. un 
1our qu"oo parlait dt l'tnconsi•la • 11 1»1htirirn' mér1-
•lionaux : « Lu 11~ du \l"li n'ont r ile ··ararl~re et les 
gen~ du :-tord tn nnl un mau1 ~i•. • Si l'on con•iMrt ks 
Belges comme dt, g1·n' tlu ~orJ. il• donnent parlai!~ 
menl ra1.1on Il rclle hu11to1lc. Mais r'c•t prèri<émcnt ce 
qui a fa1l leur •uccè• diplurnati1111r Il G1•ne~. 

f,a ~ocinhilitè dr~ Frnnçn1A r•I, pour rrtl\-<'•. une cau~e 
ô'infériorih1 don~ rouir' I··~ 11~goriA11n11•. Il• VNtlent 
plaire : c·r~t plu~ forl qu'i•ux. Il~ ont une peine !·norme 
11 rrfu~cr q11rlqu1• (ho~1· cl r1• l11i rhN 11111 il' ont dln~. qui 
s'e,t ruonlré aimnbto llmphytrion 011 qu'il~ ont 1•ux-même• 
rrçu 11 leur lablr. l>ire: 1\on, carr~mcnl cl brutoll'menl. 
leur fait l'rffrt d'une impolill·&~!. 

Au fond, te malentrndu llarlhou-Ja•fl&r-LloyJ George 

11ent de là. M. Barthou ne pa•<t" ra• 1•011r uM • brll•• 
Jme ,. ; mais il tient a P•:iatr pour un hommt du monde. : 
n'est-il pas de 1'.-\cadén11e fr~nçai•e 1 Or, tn t•' lrmp• 11.• 
dtmocratie sur la plar~ publ111oe. 11 !lut •.woir 1htc : 
\on. brutalemenL C'est en Jisanl no" a\te 10111• l"rntrg1e 
de son mauvai< ..-aract<re, que )1, JHpar a kl.11rci ta 
!ituatton. reruiant airi.oi à "'Gn pa!' tt ~ l~ au•• cooi· 
moue u.n ~en-;ce ~J!t13l~ 

La maiaon V andeputte 

26. ~ Saint-Jean. r.t ta mieut U!Ortie tn tripes J• 
Chine, g'°rgetteE. P1"" •hiffon, tull~. ruban.' ri Otnl"' . 

I:a ... e précaution 

Yll. \'a.odernlde (Emil·) tl Bonrour (raul) ùn 1 onl 
aller en BolchC1"ie ddeodre dl'S ~oc11hsk5 qui, jus<~ J~ 
tetnt trop pâle par le> puiss1nl1 J~ la·ba8. r1~uent lt' 
pir~ operations. Quelqu•, an11~ de ('< juri•le.• retko<lltnl 
qu'on ne les garde en otagt"I. I.e 1erah rurirol\. tlout 
a•on>, nous. di-s crainte> plu• gra•e•; htur•u•cmcnl, no­
tre VanMrvelde. bien qu'il engra1••~ et autant 11u'un 
puisse dire « quand on n'en 3 pn• go1lk •, pniJtt ptu oo­
mes11ble. Car, somene2-1·ou' : C<'' 1111~, .. , ont 111ang1· 
l'A.méricoin de la Croix-l\oug~ qui 1~no1t 11"1 ra1·11nill1•r, 
mais pas, croyait-il, comme ça. 

Tout de même, si on mangeait noll~ Vnnuon•t•ldt• nrro-ô 
(horrible!) de vodka? l1 fout prcmtro dM précouhon•. 

On dénature très birn l"nlcool c~~mpl~ dr dro11~ t•I 
destinê à l'industrie, de façon :\ cc qu'il ne •oi t pa~ lnmp1• 
par les amateurs. Scra1L-ce pas uM •agt pri·raullon 1111e 
Je dénaturer ll\l. Boncour rt \'andrl"\rl1h•, avaut rlr I··~ 
expèdier en Rus•ie? lne injeclion qurlronq111• au fonnol. 
par exemple, les rendrait 1mproprt' à l~ con~ommahon 
et coriaces et. en même ltrnp•. l•ur 0•!11rtra1t une ron­
servation dool nuu• S<T1on• chorm~. 

Titres nobiliaires 

Sa llajal.é ~rge r, à l'occ~ion dP n H '''· a ton­
r,o, à llll. Tbewm et J~par la CranJ.Cnm œ Samt­
ll1cbel et Saint-George. vue di•llncûon - lt C..-C. li. G. 
- entraine la c Koigbth?Od •ou ccbt\lltrie, q111 s'npnm• 
p r le htre de c Sir •· ~oo• noo~ donc ~.r l~e tt 
Sir llenn-. Et, le jour ou le Roi l~r conf.rrra 1'> htrc 
de m~tre d'Etat 11 faudra bien l~ •Pl'tltr : • l~ mini•tr• 
d'Etat Sir ... , etG. " 

Enfin seuls ! 

C"e.L fini et toul s'P't bren pl"'! !A! lln1 tl h Jl,.ine 
d"Anglelerre se •ont montr1's à l'~gard ch• noc !'0111Vra111< 
d"une courtoi>ie cordiale tl (harmanlt' N I~ prupll' M 
Bruulles les a acclame!~ a1rc bl'auro1111 d1• tari ri 111• 
bonne grâce. 

Tout est bien qui finit bi1•n. lloi" on prul u1N1 11111• 
3ujourd'hui que, dans le' m1heut 111!ir1rl~. nn 11'111u11 
p3s sans inquiétudes: quelqur ~inrM~ 01111li~ •1u"1I pCtl"IH 
à son collègue d'Anglelrrrr, lt' roi Alb1•11. npn'~ Ir rlilpn1 I 
de ses hôles, a pu Jirc à la Rein~, comme le• fl<'1")0111111!(1·~ 
d'un tableau cc!lébre: c Enfin, 1cul' l » 

Ce bon .Il. Lloyd George t•t. en entt, or1 i1~ ù M1Jrr 
l'Angleterre officielle et poli1iqur •1 1mpop11lair~ ch1•i nou• 



qu'on craiin11I 1~neu•rmtn1 qur qudqu'é11cs-11Jm~ue 
1.c w: lnT~I à une 111ar1:J~)IAl1011 1ntc111J'CSli1r. 

Un Je cr~11111111 •USu ~ l.011d1t1, où ou M! •ou>irr,1 1ou-
1ourt de ~1p1do. ,\\11111 le \Cil&&~. on rnterro~ta le l.arc•n 
1lv0<brur. t;elui..-1 ~ p(l1U i;anrnl de la bonne rorreclloo 
<1 mlmc d~ bons u111imtn1, du r~uplc liru1ellcm. En 
M>aarur, 11 jou•lf i;ros J'U, ce d1rlomtc, c.ar, •'il a'ftail 
p111du11 qo•l'Ji:C chose, c'ot A lui qu'on 6'tn &aa1l pru. 
l.ui au~•. il a dO rcapittr qnad 11 a appris que lrs SOll· 
.. ,T,,.in-1. ~.,,<!laie a\'a1c .... t 1911 \1 1~ •c trmtosrc ~!be ... 

La Buiek 4 et 6 cylindna 

r.n rtto1 na •an·~ du lail qu~ lftl l'1inu Buirk ont fait 
le plus i:rend chilfrt d'alfair~ tn tfl l , tout lrs CQD!tnu-. 

twn d'1utcmobilu d'Amlriqur laiHnl partir de la ch•m­
bre de commttœ ont arcorM au1 Usina Buidt le droit 
dl' choi•ir (11n1 IÎnjlt au Mrt) ell•même.t l'emplacement 
qu'ellu ouuptront au Salon dt l'Automobil• qui 1·a le 
tenir l 1ie11-York 

U eût été iojuate ... 

Oui, il f'~t Nt fort iuju•h• oie l'"' Ir' \u1· Ir -11111c11ii11• 
Mtgl•t~ 1'1tt1JIOJ111l,1ril~ tl; lrur 111111i,ln" L~ u't·~t plus un 
Ill) •l~r·t• 11our pet M111no : Gt'lllW' \', luut co11st1tu11u1111~l 
11u'il 1''1t, •llJll10l' l1• 111alc11~~m1•11l lu t)'ro111111c du tout 11uis­
•a11t C:aloi~. (;tlui • r, 1'11 dld, 11'n Jlill 1·rnint M do1trui1c 
Ir~ drn11rr• 110111uirs 111· lu 1111111urd1ic britun11i11ur. cru~ 
•lout l'idoria ri J::dc1ua1 d \Il ont lait 'i bon n>JRe pour 
1.1 irra11J1ur .11111lat•è rt 1.1 JIRÎ\ •lt n.u1•1pr. Georges \' 
"'' traite co111111c un •impie H•llH·uu par re nouYrau 
L1omw1·JI, ~11!'-li 1·•~1hrur •JUt• l'a11ci1·11, l'l ln l•militu 
1lu minî•trr ont le mau,aia ~o(lt tl l'11n1irudcll(e de le 
1lin. p,,ur Ir ruomtut, ln R111 ue •~rond ritn; mai& il 
n'en e•t l'a! de rnlmt' d" 11 l1mill .. ro!al~: c !ri. Lloyd 
1.rori:r t>t uu pfril uatmnal •· d1~ait Jrm1frtmrnt le 
duc dt f.Alnn1ught. ûl• , 01111ntnct A Ure l'id~~ J~ toute 
la \Ïcillc .\nglcttri~. d rlle cf/m(llc encôre 1·lt1s qu'on 
or croit. 

1 \\[ll'E 110\ \U:, :!3, Calm• du /IQ1, llRl'ULlïS 
n!tpb. Br. 7600 

"•rviu dt Traiteur. 
Tou• J•lats <ruaud' ou froids aur commandr. 
f'nie 1;ras f'evtl - Ca> iar - rh~ de Chine 

l'orl•1 .:_ Cli1111p '"'" \'int, ell:. 

Les • à côté > de la Conf4Sreoce 

01 j•lUt ft lllOlll nt ,\ (, ir , Ullc !'•rOOir dr Jltlllll 

1 a111m. l)Ui l'ut, pour hca111·ou11 cl'1·\pert~ 1111crnatio11au\, 
1•lu• •l'ath•ll, qu• n'r11 f'<•l!li·du1t IA Confr1rnre. line de• 
llrici11.1litP. oie ~rtt" picre tnurnrbn11lato11r est c1ur. ~ 1'ap-
1•nrit1on ,1,. \fana \'111111.1, tout.• nur, 1ur l,1 111•nd'placc dr. 
Pi•c, 011 1011 '' 11·1lir t•r lu rflèLrc tour prnch~e 

Si 1uu• litlro qu'il 1 nNte tnrorr tftt 111n111•0Î•t• rou/l'I 
rtl Rrl11iqur, .. •r,I a•"m'rnrnl f'JUt\ \'OU~ voynMn d11n~ une 
111.1111.1i•r pnlHl'l1r l'i 11011 don~ unr d~ cr' •i 1·onlo1 lablcs 
Il r1 hnd11·, ~:,rd~101, fü1•n<1• • .\d•·~ "· munir~ du fn. 
fltrux •( H.1bili~1,11r A1l1•\ ~. 11111 prr mrt 1l\11ablir unr 
'U>JICO"Oll t..Jle IJUe lcl!I lllRU\IÎ•rJ IOUkS raral~~·nl 
au•5i 1.icnnr~ que lr1 nmllrur('ll, 
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Banquet Georgea Ramaekera 

L .• ~" 'e /'O "I 1 ~t onnond. • des ull'-
les. d.,,. J•oét«. de> a'ocalS tl des rropn~b1rts • ont of· 
fort. le 11 mai, un t.:inqutl a l'aulrur du Roi d/tr(,ni 
•1 a l'o~ani~t~ des • liard. dN Lettres bd;;tS >, au 
bon poêle Gco'"e.' IWllaelers. 

L'a,~i.t.nce était oi nomlilT!™' qu'il • bllu intercaler 
tnlre lt'S jambes de la i;rnnde lalile une pttile lablt, AU• 

tour de laqu~!le on a ph 101r l'lunIJ tous let jtunrs kn· 
nios calbohqut- (lt- jeuot• du temr1 de l!unmdal 1) 

a\et' l'ami de leur ami, Uon DtbattT. 
Gror:rs \·ims. qui ~lai: .enu de la <Àlllpinc pour Wer 

~on 'ieux cc,mpa;nt.D d'armu, a rtt111c~ 11 camtre lit~­
r.ire dejà lon::ut. fruttucu~ tl tout unie du poèlf. G.u­
ton Heu~ lui a tn•uite poû •ur la t~tc une couronne du 
plu..< par style byunhn et ~ah<-rt KrainJ. • dt!clarê que 
fü1maekers °"t un •aint et qu 11 la11 d!'S mirarlts. 

Eofm. James Eu;or • S<>rh de •a poche qu~lque chose 
qui ressemblait à une tllr<he embrn1~~ t't qui ~tait 100 
pinNnll. A 11rand• trnit•, il a hoqu~ J.1 fi11ure du h~ros 
1fo 1., fête. non pas telle q11'tllo •Il , mais ltllr ~u'tlle 
apparaitra le jour oil rlle lrclnere à lu droit~ de Dieu; 
toute lumitrc et toutes couleurs. 

Lr tonnerre d'applaudi•srntent• qui o urr.urilli cr film 
rntila111 a prouvé ~ Rnmnrkrrs ~ quel point le poM• r t 
rstilll~ de ses pairs <'l combien rrux-ci n11pr~cient l'hom 
me au cœur générrux. qui, en ri·, trrnJ>~ tl'~golsmr et d'ar 
rirismc. s'intéresse plus h la gloirt' de ~es confrl!rca qu'~ 
ta •icnnt propre. 

APRÈS OÈNES 

L'eacombrcnr••• du 11lln d'all,aû p.tr l11 Jourull1tu qui 
oa1 usilt' à la Coa"r•ece. 

Le meilleur secrétaire 

le mc.ins collttus, Io plus 1füeret, e'~t le Dictopho11c, rue 
~euve. BnueUe!. T~I. 106.82. 
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Les eamarade1 

Il ! a eu parfoi! de curie~ noncontres A Gfnt!. f?ut 
un lot dP Cllll3r:ldc:!, apparl~ninl à la mlmc promollon 
de I' o!r nonnale ou à dt! proa:otion• wisines. ie !Ont 
rdrOVT~ dans d.ivtrt cnmp•, autour du ldpis •cri. Il ! 
A\"11t li. lbirucnin. rtprktntant ~ la commi•!ion 1ln 
r~p)l'lt!ion.s d~ Btrlin; li. fnnçoi• Ponet!, chargé d'5 
r•pporu urtt" b pr~•": li. llas.•i~li. s~crêlaire de la 
ronl renct" dt! amb:u•ndcul'l!: pui• Il. l'd$t°OI, dfüguê 
r1,.. 'oriel" d pr~r<><~. en •1 qualiV ile bolrh,•kk ta· 
thohqu•, A la repn•" ries rapport• u•·ec 1~ \'1tirnn. ri 
!. larttl Ccdun. d~ptM r(lmmuni•tt, ri rtprt'•tntanl dt• 
~\Ir!• rn fronce. On!·ils repri• le tutoiuncnl dt l•ur 
JfUD~!le? 

Meuble• d" art 

llk:oralion l!~Dh'"lc. r~ lltl11 1 •I Em. n .. tl'han•. rsin"l!: 
I"· ~- r ·"rn • If 'ir < T'l""'"~r-- 251 

Une excellente idée de M. lippena 

\! 1 ncn 1, ,fi .rin1111·'· l!Oll<Prll• •Ir 11ên~ral du Ciongo, 
c'I un ~prit 1111\rrt h 1"1111'! I~• iMt$ de progr~•. 1.r pr1>-
11rammr dr rnloni•ation ~u'il ~·,,1 impo•~ nt comporte 
pn• •rulrmrnl un ~n•~nagement dr l'Alriqur 11qun­
l1'rinl•-. mni• un nrrnr<lrmrnl 1tr lo rntonir ri de 13 
m~rc-p•lri•, q11i srn·r l\1nr ri l'oulrr. rt. •urloul. qui 
1IMommnitr .-lie.ri M~ •arrilirr• qu'ellr ùcl impM~ . 

\on• sourlrt111• dr la •·i~ rMre. Le lnrMau qui r~•r <ur 
l.s f'l-rM ri• l!mill" Mmhreu•-. t•I ~cr~•anl. Qu'un rl-­
libalairP r•n,.,.hi~v A ctllc cat••lroph~ qu',·•t unr p1irt 
oit l>01tin~ u•~ dan! u1 e lamille d~ di1 enl1nt•. • Or. 
t!i•ai: l'enlrt.' jour M. 1 ipp•n•, dan! une r#union 06 •e 
:rouYait l'lli!f' d~ lt!!r#•. du cltri:~ rt dt l'armtt - au 
Congo. on ~ dt• •tmtllt! pour ritn. C"Ht un f•it que Ire 
n~rr• onl, rn te qui 1 ... coi:ctm". rkolu. pour ru,. 13 
QUt•tion, p 1i~u"il• •onl pitd• n •: 11 plante d~ leur~ 
r•it'd• dnitnt une scmtlle d'une q111li1~ incomparable. 
l..c>N•Jll• l'un d'tl1X mrurt fi que le rorp' u't•t pas 
ir.hum~ (cria, hfla• 1 orri•r ~ou\·tnt). ee rorps ••t rnli~­
rtmtnl dHruh p3r I~ 1nima1n, I~• tout pelit~ tl 1,. 
~nds: il n'en rttrc ri•o. rirn qu• If'• ••mrll~. C~ •ont 
ers s•m•lles q11e le r.ongo pourrait oRrir A l'f:uropr •n 
J!ran1lr q11an1i1~. • 

1 ·ui* *•f • id ,,.,.~, d'un h1111 intlrlt éror111miqur. 

Simple queation 

.. 1 ' 
- l\aturcll•mt~ 1. la c B<>~dtno!J \U!al t, 6 3 ll"lnu .•• 

La Cigarette de Luse pu urelltn~. 

J em11ppe1 

1 dimanche q11'on r&inaucrore, ~ Jemappe•, Ir coq 
commèrnorpUI que lrs RO<'he~ ont Hé ha5 rn IO U. 
Grande fl-rl·mnnie: 11· maréchal Pftain, rrpri·-rntant 
l'Arm~r fr1111çni~~: l'nmha~•udeur de Front~; lro" mi­
ni,lr1•s h1•l!(1·s: Ir pr~•idrnt 1lr la Chomhre ! Qu" lts Jernps 
~onl rhang11~ ! F:n 1n10, lnrs de la prrmi~r" inaugura­
lion, I!'! olflci1•ls boi11la1rnl : Ir~ nlricirlt bel1t~s dê~p­
proura1rn1 ··arrt11111·nl unt m1nil1'!ltlion qu'il• quali­
li11tn1 dt p<D\OC1trice: lt• olficielt lrantai• avnient roi r 
rnQt d'or.Ire: • fi~· d'hii101re ! » C'e1ait 1~ 1rmr1 ou 

loul œ monde tremblait de\'&lll 14 cr.ind !abre tlltman·I. 
Au~si I~ of";1'3ni•al•ur! de la m1nifestatioa et I" rnn­

•lructeu~ du n1onum~t lurent·il• gtaér:almieat rtgar· 
dl• de traver-. La journtt d• diman<h•, pour reu1 qui 
r•.,!eot. est une reunrhe. 

'??.? 
\ i,,._P;:;M• ll• lr I•. Ili,,,,. S:a•urt. E:V.Tél. 8. 1~ .9! 

Studebaker Six 

Cent di:i-•epl mille '" trm~ ~h11lcbakrr ont 1•!# Hnduu 
en deux ans pa, le ~tudrbohr C.orporalion. Ctti proun 
la •·a!?ue de cette •· itul't'. Jue à !C! quali!t'- mtn-tilltU"i'!. 
D!m3ndn un eHai à l'.\genrt Go!o~rale litt~. t~. ru• d1• 
T •n Bosch. à BruxellM 

Hector Voituron 

V. Hectt>• \'~itu "" r t 11 l'imcnteur? ~alurelltmcnl, 
quand quelqu• cho•e r~u•5it, 1"5 inrtnttur1 ne fP 
comp~nt plu•. lbi<. dans tout lu ra• u fut l'anima teur. 
la cheville ourri•no. I• d~mon lamilier. 1'4mt de l'œu~Te 
d• Jemappe'I. n en lit aa rhooe, •a vie. Le nombre du 
artid•• qu'il a publif• •ur Dumourit1, sur l•! volnntairl"I 
rie 02. sur ln bataille, ••• originr! .,, 'etl oonsl!quenrf."I, 
est incalculable. Il lnu t l'rnlr ndre sur ce terrain. Sou~ 
le masque industriel dr ce ~ol houl~vcr~~ par la minr rt 
l'usine, il a relrou\'~. 11or l'imuin nlion, Ir vi~n11c hi'­
roïque de la lrrre h•nni1y~rr. lrlle q u'•ll• ~lail lt 6 ne>­
••mbre t 702. li Mrrit Ir.a rrl'!lp.-rlive• dP la journ~e; il 
ronnafl les nrdr•• Je marrh•. ll'l' nctiono. i.ol~u • il Hi l 
tout el re~oit tout. 

All59. daM Ir pay!. ne l'apptlle-t ..on plus: • V. I• 
reee~eur communal d• Jemappes :t, mai• : \'oituron I~ 
!lat.aille •· 

C"e<t iu>licr. ~i le coq d• bronze fut tri~~ •ur N •l~lt, 
en l !llO. pour aflinnu 11oc la virl'>Îre lraoçai•• dt J,... 
mappes lut un• ~ictnil"f! l1Mratrice - car. toul d• mfme. 
<i lei: \utrit'hirn•. qui furent baltu•. ~~itnl le• maltm 
rie la lkll!iqu•, ce n'"airnt pa• de• Brlr .. - et fut en 
partie mce à \nituron : •i. p1rtil au Ph#nix, I• Mq rt­
nalt de ~~ cendn'~. c't•I prinripalemtnl irràtf' à \'oitu­
roo et :iusi<i au ~~na teur D~merbe. en qui il 1 trouv~ lt 
mrilleur des pmident~. 

M.llSO'S A. OP DE BEECK, S~~~ 1ne111me 
chall!.c!e d'htlltJ, 1S. Tii B. 339ï 

Dhnénagrm,.,.u: •illt, province, "'tnog~r. 
Gartk-mniblt1 - TN11Uporu par out.u. 
Salle d~ rmtu · Atbat • t O'tDlt tle tout mobilirr. 

Autour du coq ... jadia 

On a rappelé beaucoup d1 ")UHnÎrs â propos du Coq d• 
Jemappes et de~ p~rip~li•• de l"inaugur:alion. !IOUS une 
pluie de première cla .. e. G~rard llarrv, dan• l'Eqrru a 
rappelé comment l'as•imtntP, pn·sque t.rririe•, ~Il un 
paralytique se lever au1 prtmifrr• m ··~urr• de la Jlarui/­
laise. n y avait des annérs que noir~ umi le baron du 
\'iviar ne se lern il el ne •Mrthoil qu'a•cc drs nidM<. J .. 1 
l/arstillaise le :rnlvanisn l).·•hout. !Ne nue, rn halnt, 
(d'un ge~te nenrut, il rrr11u«Jil I• pardr~~u' qu'on vou 
lait lui jeter sur lec ~paulr•) ri, pat ... \ mourir, ~n• rrrn 
qui J'abritai de la pluie. il enltnd1t J'h~mne rrançai•. 

Ce francophile ~tait J'aill~urJ ~on Brl;;r. Lui qui 11•Ît 
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•U parmi <e! UCtr11Jonld rl"S g~n~rUtll .Je l'f:mp1rn (ran• 
~ai~. n'oabliail pas 1Ju'1ls avalcnl d1l !• trouvtr_ 6 \\'olt:r· 
loo du ~lé du ... NorJ tl 1l 1pprlc1u1t que les carton~tan­
= ne mi!Strll plu! nin1i 6 l'/>preu•r lt. r<lnscitnccs 
bt!!."o-fr.uiçaiscs. 

r.omme al •oiaat clair d•n1 l"a•tnar, al s'inquiétait tt 
•'indismaal que la Btlgique ne vil pu ~un nclltment. que 
•a s«uril~ fiait d•n, l'amah~ lrançaa~ lits C1lnseil1 • 
pa• Lcb b1tn•t11lants ar,11tnl 116 lran<nu• par le rou.-er• 
nemtnl proru1cial du Hainaut A propos .!~ Jtnuppts. On 
pat mbne redout r une l1ostiht~ atlnt. !lu \ aricr dl!a!l ; 
• Je nis aller Yoir le roi J" lui d1ro1 • • Sirr, nou! 
" a~on! eu dtS grand!-pattnl! l Jcn11ppu, du côt6 fran­
{ai•. » On tOt d'a11leut'! l'ampru•ion, en et temps. que 
lt ctté $Ud du parc de p •• ,. 1 •O)lll plus tlair que le 
c6té ~on! . 

??? 
Piano• llôni.,.h, t6, r St t, F'\' T•I 1~5.~8 

REST.\. IJR\ ) T f, \. P.U X (S7, ru' dt l'CcuyH) 
Son irand r11nlr11 t - "a fine cui•int 

St.! pri1 tr+.s rai,nnuablee 
L\ \l.\llF.F., rlarr. S:iin11~f.ftlhrrin~ 

r. .. nr• Prunirr, Puri,. 

M. le comte Albert 

On ne ~oi l plu~ hirn 11011r1Jun1 Ir tomlr Albril 1111 Bois, 
pol>tc ~Jli'lu~ rt drnmul11Jt1I', ••· lrom~1l, A 11rnpos d1• Jl'­
mnppc•, l'nlojrt du ro111 ro111 11-., •oriali•I"' lnra111. Crt 
homme rourtni• ri oli•r• d, 1111i li nt n1·1·1• onction d•·a rro­
pn~ au~i r/.\nl111innna!rra •111'011 vm11lru. ri .'l"i "!nrrh1• 
*''t'<' pnlite•!C sur Ir p1ril 1fr ara rnntl'llll'Ot .1111!, n n fl?' 
ou n'arail pa• rcn\\ncê à annrHr la t'1ancl' A la Wallon.-. 
E~t-<'.c â œ pn1pos 011 1l'u11trc cho•o ·1 IAi jo11r11nl I.' lt·rnir 
annonça qllf' li. le Cllml•• pa .. crait un mn•n11is qunrl 
d'heure, ùl n!ait se rrndrc 6 )(m~ppcs, pour l'inaugu-
12tion du r~11. 

V. le ~mit llf lrall!porta sur les IK-111 en llnc aut.,_ 
mobile ravois& •I 10 l !O paua Ir~• t.i~n . JI prit un 
rhum( c•·mmt ICllt fo nrond" mai• pas plus . 

1 \ll\ISO~111· roRrt-rr.t VE. a. b. Ad. lin, e11r:u:u..is 
Toute 1~ marqul'S: Tmrh 183.81. 

Onolo S•au. Waltrman, ETtnharr. tic 

Amitié• tt&ncai1e1 

( da!t 1~r· • j •111 Jlt M m1111frstall, dans Ull f.ongrk, 
l'amiti~ de la nrlg1quo 11011r h Franre. lions, icn.f.>rr~e p~r 
!Jfsre. ,;t,rnil. l!n 1u de lora'"'' gril!, 11ui, tltp•m. ont t!L~ 
Uo1J\Wl la Franc• el l.1 l~giuu d'honnrur, n'~laient pa• _tn· 
1 ore n·~~. frnni••rn ~ l.if~c. l,:1111hillioll" ~ Mons. ~ln.1rs1t 
parti~ "" a>·ant rontanr tl1-s enfant• 1w11l11• •• 1.n llrlg1qur 
nlfiri•llt· hn1uloit. l.a Frnnt•·, p.ar· 1li•r1 N11111, tlotl Pnurdc. 
\11 jour fi,. Jc·mnrri1·"· 011 rt'rii.111p1n 1 p.11 rm I•· moi on1 1fo 
l!on, non pr11ni'~"'• n·ll1 1lr Il 1,. rn1m1l 111• Frnnrr. On 
n'~lt.•nd:ut nunrnr grolihnli• irulrvnlwllr 1h> Io l\l·pu~lrqur 
rt r.'H11it Ire~ 111 •n Or1•111•, hum ! 

H ORCH lcft mclllcurs cnmlon~. les vollu· 
res les plufi réput~cs. AJlence 
Générale, r du Crob1dn, 0 , Rr. 

Lei Anglais et M. Lloyd Geor1e 

\1. Lloyd George a-1-il ·~ • • .ui ta m'jorit~ dao• 
<on pa:s? On en peul douter. l:n lout tu, 13 m1noraté 
qui l'attaque o': \a pas de main morll'. 

k moi~ dtrnitr, on pou•-:ut lire C!'S ltgnt' dan• fa 
i\olionnl Rn:i=; 

x ..... (AcgW.) •TI>m la~......,..~ qae =:s c:l:ntom, 
parce qae, a"il ~ anrt cbm ~IO r,. ... n d'ke:J[IO et d'u 
prit ciTi<pw, la coalWoD et~ i!A ~ l C01lpS do pied de 
pait lœçumps.. Xoco ne c!ntom p:u do pl~. d S.. ltnn 
ge1 ne nom m a.ceord<:i! pu • TCKOtdoù, le ch!IUDf'll\ "" 
1<>mbe pu uclm.i<-~ aur D6tn 1">11• ll l1:1PJ19 oaal lu 
AU:-éa qui m11 COCD""1t3 à cos dAft da.race la tnrib* ant:lq 
191"12'..ê. Loo A!!* poy- auul chtt q"o ""'" !& pcrfidia 
de DGtte Premier mim.tft.. 

On n'en a jaJll•i; dit aut·nt · • 1 coati- -•' 

IRIS à raviver - 40 teinte1 MODE 

La. taxe de luxe 
Hier, Je Yaineu do Pb&l'l&la 
y•ofirait un dinrr d·un Ku; 
Le vin .. t bleo. IG n>pr• toi .. 1 nt. 

Mais. pour cenl sous, J.amarti11e pou\'nit offrir A 1;11.., 
IJve l'iadaud au moins deux pla id d 1lu •·in : ln rhamon 
le tlil. Aujourd'hui, il s~rail so111nis 1\ ln !axe de luw. 

C'est, en effet, lundi <111~ celle tnanifoatali~n l111~IH•'· 
taire s'esl avérée dan< no• rr•taurnnls. \'011, 1111 r qu rll•• 
y a étt! re~ue avec le souriH serait r1n11«n1 .. 

Le garçon, muni d'un bloc-notn dùn:rnt timbre!, ri 
dont les volanls soul encore rcvt!tus 1lr! tambrrs atlhes1I" 
paraphts d'a•·anr~. atlcnd le client a11 moment d• l'ntldi-
11011. ,; celle-ci dépa«e .ii' lrancs. Or, th un trmps ou 
l'ancien t>l•t du jour à ;;; centimes se dite u111 rnv1rons 
Je G franc5. il n~ faut pas a•·oir un nppt!tit m'ane hruid· 
loi• pour ~ltt tué. 

Le client fait i;rise mine: le guçon, craignant de voir 
;;on rourboire diminue cl'aut~n~. n'tst p~ io!tlls. 

!lare~ ~n: IH consc·mmatturs qui pr nnmt b cho•e du 
l>0n c<.:é : reux-là parlent •le r«lamer 1'11dd11ion apm 
,haq~ pi.li. Plu~ nombreux sont cetn qui rou•ptltnt : 
n1>1J~ non5 eoteru!u. dans un ~tJuranl du Centre, un 
client. au m~nt d .. la doulcurtu«.', appc~cr : 

- Gan;on !. • la •0U1traction. 
\u total. la oouv~lle Lnc A une ma11n1•e prc~sc tl 

"°"' douions fort que nos arrihe-pt111c-nMcu1 111tnl • 
f.'tl'I' 'on centenai ~-

L.1-PANNE-SCU-MER 
ffOTE:l CO\ Tl\E;.\ T.11. - /, mtilltur 

Rendez les morceaux 

P··nd~nt la gucm·. quand la calh~dnile d' fl,.irn• ~·11. 
[niait >ou• le~ obu> cl mCrne. apr"s, 11u"wl dl'! 11rnalrurfl 
11'111 t l'Ïsi!Prenl J'augu~tc nunc, de 110111111 c11•111 piri rc.' 
srulpli'es Jasparureol; des lragnar,nl• 1l'nngr$, 1111 rnis •t 
M proph~tes p~rtirenl pour les Am1'ri•111.•·~ ot~ 111!'11111 beuu­
co11p moms loin. Il c~I fo1t app~I. n111ounl hui, ,\ ""'· 
"mateurs. Oo les prie de re,lituer. . . . 

Or. le hasard J'un~ ll'dure - nous fcu11l"hon1 /'/11fo1•,. 
phi1 ri littfralu.ru mtltt.1 de.\', llugo -:- nou, appr~ n~it 
r<'Ci : • Sous 13 llc5taur.11Iqn, al (le 1·on,J.1l,.mc) prenait au 



·""' ,\:out tn cnnrenon<. Chacun !e rD(•pelle com1ntnl 
lt nnd1hsmt, 4ui ttait au;g arcb11~1e du roi n traitr 
11 u1h(Jrale Je R;jm• ... Celle ra th• dralt m. œrume on 
t.:il!, cbarirtt du bac; en ~~ dt ~culpt•m,. tirell~nlt" 
CjUI dlbordrnl de lou'•5 parts <o!J profil. \ npoqur du 
>3rR de t:harlr• \, l• •=dali-mr. qut C!I bon courttYn. 
rut peur qu'une pitrrP nt >~ d<tachJt par at,nture de 
tout~ rrs 1n1lrturt' tn ~urplomb tt nt \lnt tQml>er in­
congrllmrnt •ur le roi au momrnl où ~a llajesl~ r~·,,rait; 
r·I, •no 11iti1· ri à grands roup5 d• mnillrt. ri 1101• moi~ 
0111 an!, il ~barb~ la \'ieillf égli$t. Cr lui c1ui 11rril crr1 n, 
r hri lui. unr belle lêle de Cbrisl. d~bris ruriru' n~ cette 
rx~ru I ion. » 

L,Ecole Berlitz n'•n•eigne 11ue Ir~ l angues Vln ntes 
m1i• lt' tn••igne ~ 20. ,, • • • s. ..... c..i.i.. 

La nai1aance dea mots 

Dan! , ~ ~ Plliloiophi• ,, lilltmruro mll111, de 
\', lluco. nou• h•on• a~i ceci : « l'lufirurs ont CTU dts 
moh: \'au;rla• a lait pudror. rornetlle intaincu, Riche­
liru !JI· J•o/ir·imr a 

Pfl OTOl:R \P1ll:S, annt d'11rhrlr r un nppft rell 
11hotoirnpb.iqne, e~~ayez un s. O. M. Dt:RTHJOT. 

De la sageaae acquise 

D• Rc lr•• vi•il•nl Ver~aill ••. Cela. ~.i~tmn1rr1l, ne \3 
r•• •ans boire ni mant?er: on ~~ ren•I donc eu r"'t•u­
rant. 1..- j!arçon tran•m•t la commande au chf! qui, dt< 
rn,nfon~eu'"' de son oliicP. ripon•I en un,. lln1?Ur, ou. 
au moin~ ure un aectnl qui #.meut en dt! An:f'• t.!•n nf•· 
,,... khM dt la patri•- plu.• prki•~m .. nl rtm d'une cntnde 
•illc dr• Lord~ dl' ll:-talJI. Cria rfc<>dortr toujour.. l .1! 
llelge aimt - eu moin~ ®and il débull' c:nmme '1''81?•Ur 
- A rtlrQuHr cl•• Ilots df> lMriqur 4 tr1.-trs le mond•. 

füi• \i>Îri (in~l.inl toujours rmo11111nt), l• petron 'JUÏ 
p15•r à lrtHN le• l•hlPs l't prom~nr •ur Ir• ra~irr• ri 
lro rliNtf~ Ir roup d'œil du m~llN!. 

« Je t'a•!ure que je connais celle !~le lh. 
\ln i1 nnn 
M1i• !i i• l'a i \'li à BrutPlle~ 

- C'••t unr mani~ de voir partnut d-. Rrl~r•. 
- Tien• ! je l'anrei• dit •n rt'nlrnnt 1111e cr. reslJ•l· 

rani ~tait l•nu par un Belge-.• 
Pour tiru l'alfaire au clair. on tnlrc, rou• lt moinc!rt' 

prtt~te, en con"rer•ation a~ec I~ patron. U de là on u­
ri.-e. le plll! aÏ$&11"11! du monde. A un khan;rt dt eut •. 
La tarte du palroft r•t aiu!i lihrll~r: • ll«ttur r.. ritl­
h2•1tt. \nricn mtmhr,- d" la ChamLl't' dt11 ftfrr~•ntaDI! 
•fo lltlriqu,, ,\ncieo ~ecrétaire de la Chambn- des lleprt­
•rnl3n~ . " Etc. 

CAPE H CQllOTTE 
139, rue Haute, Brurrl/rt 

Ce que c'eat que la gloire 

Quancl Verhaeren mourut, dans un Gcci•lrn t stupi.Je el 
horrible. du ami' el des admirateurs 'ong~rt'nt imm~­
clialrmenl à l'entretien de sa l~gilime gloire. Vrrhauen, 

qui demeurait A ~~inl Lloud, avait 1•our \oisin ~ppro1ima­
t1f OtbH' l'zannt, qut ~nsa q~ la prniu~no mf.!urt q 1i 
iimpo>a11 l!.ltl dt donr rr le nom du poc-:t à la ru<' ou 11 
~'a11 'èw longttmpt. \ rrh rrrn. d'a1llr.ir,, ann.all .on 
:-atnt-Cloud d (aÎ!~ll l\l'C fÎt'rl~ 11·, bOnDt'UfS c!a Jl:ltt a 
dt" .-Œiteurs. Il 0•011 dn. anus cl:lll< ce parc. de ,jeu~ ;a: 
br~. qu'il mcua11 \Otr tl 11 ltur ur.:111 >Ur le tronr. nou• 
al!ion• dir,. sur le r6lol•, en d1~n1 : a J. ra,,u1 e qur o:t­

lui-ci a 'u le lt~i;eut ! ~ 
Cepcndnnt, den! or· 11111 • de la banlieue Je Pan • Ir• 

grands homme• dt l'•u1 ri de lu polibqoo pa~mt l • ri 
ils n'en sonl pu• !Ach~~ · · 111aprn:us. 

Pour J!loriltrr \'rrhnrrrn . on pcn•a qu'il ne follail I'•" 
s'adre~ser tout de 110 A I~ muuidpalité. On alla \oÎr la 
Sociélè dr!I • .\011! dt• Saint·rlou1l •· qui \eill< à la l>nuh 
matérielle el •pis ituclle du liru. On <'adre,;a au prt'Jrdrnt 
l.I. L. Corpechot, •uleur de li•ret •ur le; jarJms. Il ac 
quirs<;a de •uite : c r.ommtnl "t il mort'! .. Je ue sataH 
~çà. Qu'on donne !On nom ~ une ""? Parfa1tcmrrL 
Je m'en rh3~ Je •aù remuu noire :>aciét,. • Il la re­
mu ~t dit · c llr! ieu~ . 1 n gran.i malheur ... Sa1111-
C!GUd doit l•re bien alfl11?~ 11 !aut donntt à une rue de 
S4int-Cloud le nom du d~lunt • Oin, il nou~ r· JI une rue 
Fernand \'ando•nrn ... • 

On a'all bo•au faire d~~ •i:mt10 à l'oral ·ur. Sui•il I'• loge 
de Fernand Yandrmn, q11i faillit a1oir ;, Sainl-Cloud unt 
rue qu' il ne rn~rit.iit ra•. 

Rallye I~ nouvel Hllblissemeol de la Porte rtr 
Namur. Sa rlirnUlr. Se• consommotinn• 

Une appréhemion 

Et J' , •1 r ·Io 1c \'trb.ttr•·o. on pEul rap1•ckr 
uae apprêht~1on qu'il m~nrlC!t.ut a11 di'but dt la i;ucnt. 
Il ~t.&it alon fn .\n!!l•ttrrr, tl, t!lmme 101>.t le monde, 
ma1; a\ec u fih1~ ipec1ale tl 100 intuition d. ~k. 
dÏ!;tuta1t lts nou,cl!C!. 1.a Ruu1e (11 ~ a\ait ~të ~ • ~r.int) 
fdtiel'\eilhit tt surtout le i:nind-d11c Slcl>la» n •urputa•l 
les cbanc" d~ !Ilet•! tl Je rt\tn d~, ..\.lliëo.. L' Anl!ltlrm: 
où il avait l!le !>à bi1·n n:•:u lui rHail un peu unP fni~mr. 
n admirait et pnrloi1 s'inqui~tail; ~ Tout de mêmt', dt 
sail-il, $'tls Nnirnt do imbêcil•·'? ,, 

Voyez-vous. ~n l'llrt, Ir p~ril formidable que rourr.11t 
le monde !i l '.\ n~l ~h•nr Mni l compo~ée d'imbéc: 1 l1·~ '/ 

~ous 'al'Ons •1u'1 l n·..,, t•~t rien. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 
D&ll!! toalff ' ts boue~ mal .. ~: fr. 1.51 le pala. 

Que d'affaire•! 

Le;; ~i...il• -·. J~ JIU•Jrl>u politit~lut1era1rc peurn1t 
Hre .salJ>laits. L'honnNe li3daod 11ui prend plai•ir â \Otr 

les p•rwnnagc• ronnus ,,, traikr comme des dieux d'llo­
mère et >e porlrr M ~non~ au bon cndr111t. a ~ •nt'"" 
assuree. En oil ndant Id rcpri~c de l'affaire Copp• ,., Urs­
lrée lui a Pcni, pour nmusrr le tapi~. plus1cu1·~ 1.,.1111·~ 
affaires d il'etli~Mnlc•s. Il y n l'affaire Debüll) C11rtun 11•· 
Wiarl. f;ll,. 1·•1 hq11 11I ~"; ni;ii, on en parle l'llCOl l' •' 

l'HÛIUkampt o>t n1n (u1u .11 lftir,tric/11. 
Il y a au~•i l'affaire \othomlo-lle}fn;. 
Celte lotJ, il ne s'ogit 1•lu• 1l'une petite •1ucrdi~ 1111< 

raire, dans la11utlle 13 politique n·1ntcrvitnl qu'accem11· 



Pourquoi Pa.a? 

rement • ri s"agrl d" hau~ poli!Î1J11r. li ,·agit dt~ dl'$1J• 
nm dr la Jllllnr. li. f'irrn .Sothomb aunt pubh~. dam 
11 Flamk'au, un artidr ~·m • 1r la pohliquro du 1.aron 
f!t.Jtn•. aorien nm1i•tre de! alfarrrs ffrao;; rtl nu IUfTt' 
tl amba«adrur nu \'al.Inn. le Larou lui rtpon<I d~rrt la 
mlme tt\Ut. l'ol~miqu~ courloi'l': Otl <p lrtnl 1111' I~ 
rlm ... llllJ ne '1-t-On r•- Ml d~ndn?? On lit. fn rffrt. 
dAn~ la /'r•/11i.7v', organ~ do t:OrruU J, f'o/1tiq•r \a1io-
11a/r • 

1 .... ''""'t rn fltftt m ('tl)ui de d~l!t pnlitÎ'lU"" nllf' qui, 
pr·ndt\nt lit KUf'r~, t:roy•ut. à la victoire. rt. c{'olt" qui n'v crtJ\'llt 

P""· Il t•l p#nlbt• M vnir, anj!)nrd'hni, dMtnrlrt r•lln d C~our 
qui no ••""' r" qucll• lui la m•nt~lité d• nolrn Fottl~n 
Orfirt' ru•ml.tot tlnn •n•, doivf!nt. lire 1 .. p.11.:tf"i' 'IU" ){ ~)'HUI 
ror'll&ttl"I l nottfl nf>ut.-.•lité - qoi C'<'ntinu:t,it, 1l16ptk lui, l'f'" 
d.int. 1.t lf'l<'M'ft - A nl)I alliance!, a.a pl<1fl th' I.onrlrN •• 1.­
lon .fa ripe>- ,., cœrtois, «>rnme 1·a..it J•,.1taqn .. l..o di> 
lini:uo' d1plmml•, roortan:, •œiblie '"' P""· ..... la fto """ 
q"• oprà aYOir rd~ lll1 P"' l~a>•nt cc:u!M 1.:1.1 al511!14o 
P'" "'""' :-;6lhocnb, D cl«h"' qu• coa:r.n 00<:1 cl" r&CU> d~ 
ll"OU<>lr Il oohlie que etlai ""'l~•I il rlpcmd •nit """°""" 
qa~û ... l•nut ~ '!"" ~ ... <!"" "2.-ail, 1o c:..u.~ 'd-. 
•oat ,,__ blm ln!"1'1116 •: qn"il 1i..n.1,.;1 Io arur d• ,.. (ai"' 
"""""'anoslnn au ®'ri.,.. qn'l1 a .., .... a>air.o pl ... tard. irr&<~ 
Io la e<mbn<e dont l"banori-mil i... _..,..,.. d• -..1 li.Hm. 
,•,.JaLci npb-e....t 11J r.n contntant. t"lt dirn dt1 ieon tor.t;,,dic. 
f1'111", 1ft flira lti0t1ir dfl l"' ~rv~ rorrttlr qo'il •'11t.t it111tNoff' 
Stt cmit i1 ru qa" d'antien• mitùtdm; du lt"''"" tl11mlmnt l 
C"1"'Ut - onUJ1 l't•p~ron• - do ee dtp~t'r d~ IA ao1hl"tlt~ •l1U11t 

l.1Jp1rllt1; H ,i4~111l11o vnnloir J~ compromettre? PnuYf'tll" nnua l'i· 
a11 ilt1r M1111•l ttn" rrrltlinna pt\tOlcs dé l'nnriru miuf-t rn dr·• 
.. trah•• ~tr10"«~u·•1 1or Ill re:vilion du tr1'H" fi•• lA!~. •on~ th' 
n•f1nf' A tsrn .. M L1 pln• gra.ndt"I gên~ 1' •Mt llU('ra.Jl'.'\lf,., .~on" 
r.ao• "" #.tl)nnau~ d11 la part d'u.o h1•mrnn dont N1U.!I n'•~nna 
J-maU •1'0ll ~t ift't'i ni la ..-aleur. ni 1"8 if'trnt 'OM. 

F.h ! l'.h l ~1 11ilus allions tout ~a•oir 

Lee loupa 

Si ln 111ra dr• loups commun~ tond 0 di•11nr,1llrr rhr1. 
11011,, il y n liru de eignaler au~ 7.oolo~i•lr~ •111rl1111r• 
r·•p~•:••• Mu,·~ll'l l)UP, peut-être. ib nr connoi• •ml fllS 

rnrore. 
\ t~ propos, 11011• nous fai~no• uo r+rl rlaisir .1- ru­

lolirr llll~ lrllre 'JUP nous envoie un d•• DOS lt(tru!'1 p~ur 
I~ mi>ment rn .,llt-giatur~ à rccle: 

1_..i._..,.,. Io locp <amm4D an polo.,. """'. no!r OD t;ru: • • 
loGp.ttrTltt il.. I' t:..rope cenuak. qai o"od1pt.> ri b!Pn au 
mœaro d<! bb!t.&au. 'lai. .,,, amd, •"&Uaq11t1:t ao.~ l!trn ""''. 
r ..... i. n raJdblc>o rllohl~ i. Joap-ca<oo, '""' ~ .....,. 
c<>nlrÔ r.,lon• plu1it .... ,_ .. en. .. p«in : ru nnnpl•, 
ttllo do loap rlck, Ul<C;.,. dar.5 DD!! climolo par b lfOttTt' Ch 
lo''f"I titk ne vhnit C)D .. df'l food• d~ c:.bômta;f) • • N rt'prndai 
ft-lll• non ttl lt"Juy11tf'.&O't, mAÎ$ en }OUJ•"1JrJ, rarflnf"UI 't "°>-­
it(llltl. 1'nu1 nonl f'fliHlilo 1" 1onp-loup, d11.rn1Ant rtt1t. CAflid" 
~ ,,oll• lonK• l't Ji• loup .. loutte, qui pDll-.èdf\ rlri11 11rUfr11 rfftlf.; 1 
.111 bout. ,rit pntlt• llh&.rma.ntes et dan• I.• hanrhn rlr1 rltntl 
~urul\J 1.'e•i)ko dN lou.:~p~C!J ~t. hilil••· lr1'1 ''r1a111lt1n rlan 
rtrhilUI mlHoll'C

0 
où l'on hvori."'I! d',1i1lruu "" r•rnpaa.1t)no 

r.~ )011 Il, do )11 r~-l" dt~ jaunet;;. " t11t•lc114"0l tlltvaro li" 11tu 
'""'" p•)'> ·'• to• clin! rÎ•t1 da loop·~·h0<1oee, rato "'lua 
1"1u. ~ t!JUi<, 'l•o i• o"&i pu •acoro flaAlH, oi d<O louro 
rhllqafl, J-icch j"ont....i. beal>CGl>p mldize id. 

P· -..r mt-i- Lret Jr cJt• Wi- loor 11. • l"'tOW,;. ni..,. L.~· 

au...tiqœ "'· me '°"'Ile "" <Obin aaglals, • rGGlian qui t.H 
Io force ., eo!i:I qu"on a ll<:U à Gb:cs J"aJ""'" .....,,.. i. 
~Tain.~m~~,. 

:Ja.is Je i~, mon cbn aml, eat oa •in:. ~ cLud;•r 
-r do upnwn .,, h7drotlilnpiqDft auq,,..O,. l" - p1!t• 
plml"'UJ'!I i ..: ... par JOG' pour Une pb.itir •;J propri~ .S. 
b ... 1~i ,..... • .,.1 ·- 1 '"- _. • • f-nn :F-dl-1 w·.ur. 

POLITICIENS EN CHAMBRE 

Volllu·vou1 qu• Je voUJ dite 1 ce n'ed pu à O~u 
qu' il fallalt aller, c'ut à Berlin 1 

Rencontre• 

ln Bnn•ll9i<, Je ~a,•a;;e ;, l'ai i•, culte au Cal~ Jid­
"'--"" et ;"y assroit louttt l<S tables Hanl o.:cupt<~ -
d~\anl un 1:11~rido11 whUir• où ne •e troo'e atuhle qu"un 
mmI>itur d'a·p«t corr«:I • t i:r~•~. \ftu d'une redùi~• 
n~1re et coilJ~ d"un haut de fonnc. 

[ne ceomt1·lt1on s"rns•S'· Le lll<>llSÏtur riciJe fourmi 
a '"" interlocutrur qudquu rrn!f.Ü:ntmrr.t• ~ur ICJ1 drr· 
ni~rt"!' noll\"dlr• ri cuno,ith do l'an:ru .. \u °'"'t d"u11 
,, r1ain trmr•. 11 so lhr, ealuc polnn•nt et s'appr<ic • 
•orlir. 

f.ummanîr~hl rt t\l•~11•1I ro111111c l>d\t 111 l'èlr~ <TU\ Jr 
rhu u0u:;, Io llnu..Jloi1 li ntl ,\ l'111con11u une main large 
ouwrte en di,nnt : 

u \u plai~ir _tJ•., \Olll'I 1nu1r. \lo.u~wur. . . 
- Oh! 11e cl1lrs '"'' "''''· llun•trur. • rt'pliqua 1 autrr; 

pui• il s·eu '~ aHC uu 1ouriru llran;;rmrnt ~nigma.tiqur. 
P.u J'mstanl• April•, noh~ compatriote . appren•1t rar 

I~ garçon, ri•1'il \tDlll Je ca~er &•te Dti.b!u. 
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L'honn,teté intellectuelle 

L o1h!lti r.__ u fc •n" • par I' r~i:une par· 
~111tnt1irl' OU, mieu1, Jl~r CC! conl(rb intr11>1lion1u1 
où il 1'ai;iÏ, 1~ant tout, .Jt concil_ïcr 1':9 contrti!'f" tl dt 
d~uuir la lormule fi nait 06 1 (!n dira blanc tout t.n 
di•ant noir, de hton i conttnltr kc in!111n•i~tanl9 t1 I~ 
mod~m. 1~ rlfonni•tt• tt 1,.. rht>luhonnure!. 1~ '!''" 
ni!trable< <t I~ antimini~tüicl<, exc•lltnt à ri"!! d1!!1R· 
!!"' subtil~. A ct'5 raisonn•mtnl$ nuanr~ qu• I~ l~llll";S 
ll'prothrnt à Renan. ,\la.is il y 1 encor•, •lall!I 1~ r•rh. 
q11•lq11'< t.rutt R•n~ qm nnt con~n·~ la rhumant• na!· 
itt~ dr. l•un ~nr"~ dl' 1848 el qui rroirnt, dur romm• 
Ier, que I• Tl~rit~ d11it t11ujours marrh#r de pair a1't<: la 
j11ctice. 

T•l ~t notre t~rtlltnt coori+~ du Pf:tlp/r, .\ugugt~ 
lltwinne. 

\'o~ai:~ant rn \llemagn•. il • eu l'ncca•ion d'intt•· 
•if"tr I~ 1l!JCteur C.rôllin11. l'aut~r dt J'aert1tr, qui f'•t. 
a~tt fürmann f'•rnan, un dec •eut• r~rul>licain• •li"" 
mand• ,font le rlpuhlicanû.ml! !OÏi toot A l•it •Or. 1. 
lfortcur Gr~llini: lui a Mdar~ '!Ut I• r+nuhliq11" •llr­
mand• n'cuit qu'un• cini•trr ma•enrnd•. qu'il nr !ait.il 
pa• du !nul rnmrt•r •ur tllP ,, Qllr fl\U~ IMI Allrmand• 
~laient. au lond du rll'ur. monarchi•t•., impfrinli•I..,. ri 
rPVanrhord•. 

C'c•t Ptnrl•mrnt cr qur di•rnl /.a f'/atÎtln brl11r ri fou~ 
les journaux fü• r~nctinnnnirr• N natioMli•IM: r·~~I 
exnclrmrnl Ù' rnnlrnirr dr rr nu• di••nl rou• Ir• inur· 
naon nrinli•tr• rn 11~n~ral N /.r Pr11n/r rn fl~rlirulirr. 
rota n'A pn• Nnp~rh~ i)~win 1r tl'~rrirc M<OrlrmPO! CC 
'fU• r.rMlinl? lui n fü - ri l.r P1up/r tir l'in·~~r. 

rtJa fait rirnltr la i:alrrir 
\11 /l'ln.t, t'~t tout à l'hnnnrur 1!11 Pn1plr et M !OC'I •1'-

1l1rt~r. On n'<"!t ru~re h1b!•· ~ A cru~ hnnn'lt!~ intrl­
!N'.lu~llr d>rl• k! joumaut de rarti. 

Histoire pariaienne 

l'n I· _ q1..mzt ou &eue ao~ d muul~. un 
1our, ~ la table l1m1liale: 

w Ou'~t-<'c qu'un herm1phro.l1te? • 
1,r rorr re<J!nrdc I~ m;,re d'un ~ir rntml!I ri ron~rrn6; 

la J11tr~ regard• I• père en rnugis:<ant le;;~rrm~nt, mai! 
"0lflnt~ ,'r<t unr r1•n1111• rJc t"l~, die n~ wrd pA• la rarl1•: 

•• \l11n Uir11, ~h• hrrmarhrndil•. <lit ••Il•', ... ,.., Nrr. 111 

l'un ni l'autre. » 
1,.. j1•un11 lillr '"'' 1111· qu'il mut m1~ux uc po• pou••r·r 

plus lnin s"' im·r•l•~nllon• ri l'on pO••r 6 un outn· füjeL 
\lai•. b qudqu1· 1en11» rio là, à •on jour dr ri•r~ption, 

la malh•urNise 111èr~ n\·nknd~lle pa' •a fille drdarer. 
au milieu ·l'un 1!0 cc• ~ilenr.~ qui •ont comme ll't J•oinl• 
d'or.~11~ d'unr convenation: 

c Ob ! moi. vous save1, j~ 'uiJ hermaphrodite ! • 
li rèi:na un lroid io•upportablt - •l l'on n• •ut jam•" 

r~ '}ll'elle nait vonlu dire 

l ?l 

ûue hi•toire tn rappdlt une aut~. birn bnnclloi<r 
[n• jeune fille - il y a maintenant qutlq~• ann~ 

qu'tllt est mari·'r tt mère M !Jmillc - apporltnanl 6 le 
~rande bournni•ie bruttlloi~. fk'ria. un jour, au mi­
liw d'un diner de 'in11l-<'inq Jlt"-onn~ : 

c llainlenaot. je 'ai• r~ qu• c'"I qu'un cncu : j'tn ni 
\u un! • 

Et. rA'lle foi' au••i. nn ne •ni jBm•i• re 'l"'•llr 1"·a11 
Youlu dire. 

Un bolchevi•te 

[n de nos ami• ~. P ri.9 nou• CICl)otc·: 
• J~ t'ai bien rnnnu, jadi1. nu quarti-... ctl n-lieutr­

nant P3"C31. qui lut dH~gu~ bnlrhl'\'i•te 6 fi<'n•"•, 00'1, •n 
•a qualif~ M utholiqut protiquant, il a #t~ l'i n•tr · m•nt 
1lii npprorhem•nl tnlno le \'alÎC30 tt Il'! Si:>, i>t .. r.• ·t.1il 
un normalien. n entra rr•mirr r11e d'l1lm, rn 1!l09. Il 
• fut bicotM c~l~bre pour •n hnrbt noir~ •t ~tl' opinion• 
rtlr~mes. C'était un rnthnliq11r inl~!!rnl. grnnd r~rom­
municat•ur devant l'P.lrrnrl. li rn vou lnit hrn11roup h 
\for .6.rn•lte. qu'il juqrnil Mplnrnhlrmrnl tiM!!. Sn heto 
noire était lleni• r.nrhin. F:n pnlitiou•. il ~lnit ~nrti•nn 
ilP non Jaime df Jfourhnn. ron•irl~rnil IP duc rl'Orl~nn• 
romme un u•urpatrur rt l•nail Ir irrnupr dr I' lclfon fron• 
rniu ponr d.,. ir•n• d• t''11th•, '\nlurrll•m•nt. rt qu'il 
ndmirait -dan• I~ Ru .. i•. c'ltnil l'~Mnluti•m•. \foi•,rnmmr 
lieutrnant. ilr r,._n·•, il lut •1wo\·A rn mi .. ion à Ntrn. 
i:rad. avl'C Sa1foul. dn•uic ron1lamn~ à mnrt. 

• r.vmmmt dl'lint-il !>Qlrh•vi•t~? lion ni•u. Ir pin• •1m­
rk:n~nt do m<>nil.-: I~ t\lrlm~ Y tnurhent. et il n'Y 
~ riffl de rln.• dan~treut au monde qur 1"9 chert.l,.ur• 
d'oh«>lu_ • 

L'~aprit d'Esculape 

Ain•i s'intitule çe hvrt lll\11 n•ul rt ~· io!eut d,. 
dodeurs Cabanè• et Witko..-•ki. 

Dans une ~dition Jlrofh1iM, l•s d•u1 auteur«. qui 0111 
de !'..-prit comm• quatr•, pourrairnt crrle5 romm<·otrr 
I• litr~ de ceUe Hode r~tnll', publi~ !Ur un d• nn• 
plu• satants mlodtcin• l~~·t~. I~ doctrur f.uir St ·~1 •, 

en un• !"'vue d• criminoll!Ri• : 
• Le dia:mœtic du ~tif. du crAne dan• lts trp•rti~,. 

d'idrntiricatioo d'œ•~m•nl• humain!. • 
On (omprend ce qu~ r•la ~eut dire lia:• 1~ • •tt' du 

"'".;"" •. tout lfp m~m .. 

Connaissez.voua Swinburne ? 

("~;t un de Cb ,r 111d• hri~ur e11~l11~ lfonl IJ !'""'''" 
a~rienn~ s'exprime 11011~ 11nt l.m1111• <i mu•iralc IJ"~ '""' 
le11r charme ~e perd gèn~rolrmrnt dun~ la 1roduclio11. 

Tous les poèlcs l~ri11ue~ modrrnr« 8ont, du n'•lr, 11 
pr11 près Ïolraduisihlc• '. n11'nn r<•Q)'P dr l!ArJuirr f.afoa. 
1:111 •n anglais ! Au~i. !I tous I··· h•ltrk parl•nl di· s" in­
hurn~. il en •~t peu •111i le cnnnai•.,•111. S'il• h>1·nt le 
liHr que li. Paul rie Rrul. pri•rr-.~ur l l'uni,•er~il~ de 
Brutellr~. vient de Jiublier ;iy, •:.lition• R..bcrt SanJ, il• 
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pourrolll tD perltr comme &'il! traient de.! f1mil1•r1 dt 
~ C1'111"1T· 

C'~l un M CfJ OUTTlg~ Hrant,, profë.«-nu1, 110 peu 
ml!!ils, mai1 qui lpui!tnt an •ujd . 

• \u reste, 1i li. 1'1ul de Reul anah •t <! com~nt• tn 
prole5~r. 11 !tnt tn ~l•, tl pour ·peu qu'il ail allai"' 
â un leOl'tlr 111rnt1I, il lui communique llOn tnlbou­
•ia•mo. F.lanl donn~ 1., prî1 du papirr, on st drm1nrl• 
romm•t•I un l•I li•rr Rt1rail paru •ans l'inlerwntion d~ 
la l'tlndalfon 11nirrr1i1nirr, El Cl'la monlrt qu'tllr vrt 
à qu•lqur rho~• .. 

Calembour macabre (suite) 

C ·llt hi•ltlirr M \lilltrand Jai5~3nl l!Uilloliner Landru 
parre qu'un ami 1111 aurait •u~érê: Dwr ,\lrz • .-lclr, 
laiur .• , nous rtmtt •n m#moire le m~mt ralrmt>(lur, 
mai• aprliqu~ daM drs circon•tance! qui n'ont ri•n dt 
macabre.. 

En t ~!l . ., qudqllt! #Judiant' en droit de l'uninr11t~ 
dt Bruttlles, aux lin' dt parler d'exleMion unhtnitairt. 
s'tlaitnl r#unis tn un cordial ~per. 

L• lfal'l!Olitr uail mi' d• l'oie au menu. On urvil le 
Yolatil• 1u mili•u d'un •il•ncc imprmionnant ri l'Mu· 
d1ant ~ruvrr tranrhnnt "'"rima à découper le • auvrur 
du Capi lol• ~. rommt rtll dit ~fonselet. 

Il 'unit A gro••ra goultre et éclaboussait fort ln nappr 
el Mn plMIMn. 

~ C:ri•11 ! Ellr r•l durr. l'oie ! v dit-il. 
Un rnpain ltl au ·•llOt : 
• T>urn lrz, ud lt:r. • 
l.'i-111di1nt rourablc d• r• Irait rl'••prit Hail drrn1u 

qui? f.mile Vandm,ldt. 
Parhit~mtnl . 
Il 1·11 d'aillouN w· itht ·mni,ti~. 

Où est cette perle ? 

l.'I:tho dr Pan• ttthmhe la jeune 611e la plus mi'ri· 
lanl• d• frarir•, pllur lui nllrir 20.000 francs tn ,.r~tt!, 
un mobilirr 1lr 10.000 franc• et 10.000 lrano Jr li11"•· 

" l'lirho dr Pari• n ~. fomruses idé~, nous ~rril. b r•• 
prnro•. unr poulNh• qui n'n pns la p~pie. Quarnntr 1111llr 
lranrs, c'rel unr snmmr; surtout à une époqur llù on 11r 
ramp"r JIU prt>l'ia~mmt 1\1rgmt il la pelle. Qurll~ jrunr 
lill• h~•ilrrail 6 gardrr •on petit bonnet sur ln INr h cr 
pr1~-là ? On gagnr rarrmrnl autant à le jrt•r par d~su• 
lt• mouliM. 

• li au111 (uritUl d• .av~ir •i l'Echo d! Pari• e1igt 
de •a 1: pc'fl~ • qu'tllt r~t,. fertueuse •t mlrilln~ aprh 
qu'tll• 1un1 l!A mi•• •rt ~~· .. ion dtoo quaranlc billtl• 
bl.us. 

• P~l-flrr la prt!...• !U1'!#'1Utlll~ de la Hfl!I de la l1u­
r~le t!l-tllr imphc11t•1wnt pr.!VlJ' dan• l'ottroi dto la 
rrime? 

• o.,,,, po1•• l0.000 franc~ 

Marie Lavache et le médecin 

lhirn l.i1v111 ltr. alt·l'll• Cum111no1se , èlait rn 8Nv11·1 '""' 
1 ~ h.tr!lll ""'''~Sil', A r r.eituin mahn. llurie ir.i;la Ill 

ht. ll ~d.1111" fl•lllla, l.1 b~romt~ appela, \lon•i1•1u- ,., i.1 

plus lori, m11s Io Jtl\1111~ n~ de~end1t pa'. 
• f'llt ~ra 11\frm•nt 111aladt. • dit Yadam,., tl rlk! I·• 

arpcltr le "'"''!)(Ill, 

Vins de Saumur 
' ...... 

MONITOR= RICH 
Vins mousseux dt fermenta· 
fion naturelle trait~s selon 

la mllhodt chompenoist -

• • • 
Mo'<oPOI • POl:a u Bl'l.61QCS : 

J . FERAUOE 
rue de la Braie, :Z6 

Til US.a. 

LE CARDINA L ~~ 
J. quai au Boù l BrOler • • BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
s&l .... d 1 S.. c:raatach. ... poluo .... , 3olO'IU " 

..tltt ,,.., - " th .i. flblc.n, ooll.1 pow 
...... - ~ ...... • .... qa.u. 
D.._aa"'C.A.UINAL~ _...t41au dtca i..c.n- 1 

~/.~~!!: Basma-Y akka 
MODULE RUSSE 
OOUT OR er SANS BOUT 

à 2 fr. les 20 Cigarettes 
Sil r1toUVERONT 

• IENTOT 
,AltTOUT 

Voulez-vous réussir dans la vie ? 
Voulez·vous gagner beaucoup d'argent? 

Le cêlèbro profuHur Pouo d• Paril, eo vous 
dtvoila.ol •olr• pua6. prhent ot avenir. vous 
Indiquera en profilant de VOi apUludes, le 
;: moyeo infailllble de rtulfir dan• la vie. :: 

HA.Tl:Z-VOIJS o•tCR/U AIJ 
P...1-u POZZO. 12. na• de S.tae. à PARIS 
tD joiinanl S francs poW' lr.u d• bureau ol de poste. 
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Le docteur 'i~ila la malade, et ne trouvant rien d'anor­
mal. lui demanda pourquoi clic restait au lit. 

« .\lon~icur le doctew. réponclit M:iric, 1·oilà si~ mois 
•1u'oa tefu>t· de payer me> gag.es: je suis décidèc il l't:>ler 
.tu .lil ju•qu'à ce que \ladamc me paye. » 

.\!01·,:. le médeein eut une insp iration soudaine; il [ut 
illuminr comme ~ainl Paul .ur lr chemin de llamns: 

« \om de bleu. s'ëcria-t-il. j'ai remis ma raclurn à les 
mailros depuis dix mois, d. jusqu'ici, je n'ai pas touché 
un liard! Mets-Loi un peu de coté, Marie ; moi aussi, je 
1ais attendre dans le lit. » 

Des chiffres 

l.a librn Belgique rn~U~it der nièrcment ltlS parole$ 
~uivani..s dans la bouche de M. \'anden ITeuvel : 

I.a < Re\'oe Gênérale >, à laquelle je auis pl'ofondémtnt dé­
\()U~, où j'ai publié mon premier article e.n 18~2 .. 

llâtin ! En 1822, il )' a un si~ele ! ~I. \'anden lleul'el 
aurait donc, au moins 120 ou 125 ans! li n'y a pas à 
dire. il e;;t bien conW'\•è ... 

l.a l.illrc lklgiqur para\l, du reste, brouillée 01 ec les 
chi!Trcs. Il 1 a huit jours, nous l lisions : 

A SPA. - Au coll$ell communal. - .!11.al'di, le con•eil a 
i:i.fformé, J)our: u.ue période de quatre année&, lei installation.$ 
~i~onni~m!. et" . piir 6 ,~oiz: oontre 19'25. 

l.!131 conseillers ro1ir uno ,·ille de 10,000 babilauls ! 
I.e cou,eil comniw1al c!P Sra équil'aut aux parlements 
tle trois ou quatre grands pars. 

Histoire véridique 

Dans ncriture courante. une lettre peut t:tre incliflé­
rPmrncnl 0111erte ou lrrmée. En bonne calligraphie. un 
u cloiL toujours elr~ fermé. 

t:n comnwrçanl bru~ellois 1·icot d'en faire l'expérience 
saisissante. Il a1·ait à présenter, daM une maison arislo­
r1·atiqu~. la note de certaine réparation. Ct>tte note com­
l">rfail un poste aiMi formulé : 

VrUO!llÏ à ser le C()/ de lime la bm·o1t11e. 
1,a cait;~ière tul le tort de ne pas fermer l'o ... 
Mme la baronné a su que ses domestiques. dans les 

main; de qui l'acquit avait passe!, sur reuille libre, 
s· étaïem irrespectueusement amum ... 

.\lme la baronne a écrit, au pauv1·e com111crÇalll. une 
lrttre furibonde, lui reprochant de l'avoir insultê<l et lui 
Jnoonç~nl que, non seulement il ne devait plus compter 
sur sa clientèle, mais •1u'rlle déroilerait partout ses pro­
l'l•tJ,\~ g-rt.J~irrs .. 

Caissiht>S. u'oubliC"t jamais qu'il faut [eJ"mCr soigneu­
... omcot les o ! 

MERRY GRILL 19!~~~~~a~~~e 
OV L'ON VA LE SOIR 

Rendez - vous du monde sélect 
A TTRACT!ONS - DANSES - SURPRISES 

JIMMO, le cbansoD.Qjer : les MARYET11S 

La liquidation de Gênes 
C'e,t fini! l\~1e> éteinll;, 1i;ioos di!.panics. comme di­

sait le> poète. La Conlérem'e de Gênes se ré:ooud en com­
mi~>ions.. autant dire eu cc eau de boudin »· Cette liqui-
1lMio11 ne manque pas Je mHancolie: i;i certains cbels 
cle d~légations songent a' r.: amertume et a\'C(' inquictude 
a r~ccucil quç l~ur résc1-.ent, aprè; l'èèhec, les petits ca­
marades qu'il> \Ont retrou1cr dans leur pays, les pe11ïon­
uages ;e~ondaires se disent que, demain, ils ne 1;1·ront 
plus <lans l'ombre des grands de la terrt; de Gobard ne 
tancera plus aux quatre coins de l'un"ivers la pensée con­
tradictoire des augures; Sauerwein ne distraira plus de 
son talent dt piani;te Ifs veillées laborieuses de la délé­
gation française; l'Italie emballe son a111e.nterie; les 'l'ti­
gnnos mcllent leurs violons dans leurs caisses: la fête 
gènoise est finie ... 

Car. tout de même - el c'est là l'ironie de celle di­
plomalie de congt'ès - ces grandes con!èrcnces qui. vues 
du point de vue intellectuel, ont quelque chose de tragi­
que, ont un air de rete et d'exposition. On ne danse pas 
pa1·ce qu'on a exclu les femmes; on ne joue plus au goH, 
parce que ce jeu a pe.rmis de dêtrôner M. Briand, mai~ 
on dine et l'on prend Ir thé. La diplomatie moderne fait 
un con~ommation fabuleu~e de saumon sauce l'erte, dd 
tna>ts et de petits fours. 

On dine. on prend le lh~. cm cau~c. on papote. on rait 
clr• mots, et tout cela aux frais cle la princesse : c'est très 
amusan1. C'est d'autant plus arou$anl qu'on a l'illusion 
cle lra .. aillcr à Taire de l'hi;toire. Depuis M. Lloyd George 
ju<gu'au dernier des journalistes. jusqu'à la plus modeste 
ùe< daclvlographes. pas une de~ personnes qui parti­
cipent au~ grandes conférences qui M croie !aire par­
tie d'une sorte de franc-maçonnerie internationale, qui 
ne défende la conférence el ne plaide le..• circonstances 
atténuantrs. comme si elle en Nait responsable.. 

Srulcmenl. rn dehors de l'atmosphère spéciale des 
grands hôtels diplomatiques. il v a maintenant le public 
qui iul!e et qui paie. el le public de1•ient frrriblement sé-
1'/lre. Il trouve que la C()m~die csl naimeot trop coOleuse 
el qua nd il C<lnsidère la besogne ~ue fout, à Gênes 011 
~illrur~. Lous les politiciens qui se sQnt improvisés 1< pas­
teurs rle peuples ». il éprouve exactement le sen timent 
que M. Lc!on llennrbicq a exprimé. avec sa vif:ueur ordi­
naire. dans 1.a Politique: 

On IN •upporl~ il>ns Jour l'illagi;. nù •'•gitent autour d11 
docher, mille bl\Îues menues ou •Îl!tlb. On 1 .. tol~re d"'°" ln 
coulÏM<• des parlementa, encombn\êo de rivalités dont b m~ 
quioerie se haom à pein& an-cl<Uos de ceJJ ... Jà. 

Pontquoî donc! PMce- que le mal qu'ils peuvent faire e.t œ-­
uali&ci pat I~ loitf wu~ leaquc.lle~ il! ,.j_v~nt~ qu'il y a au­
d~us d'emc des iusiitutions orst:>-nisées, une- justice armée de 
).1 cOlltrointe, une protection publique. 

~rai~ le!' polil,cien!- qui t.ransporl~nt Jeun procédés exécra­
ble" FDr lïm.meo.se théâtre deto: compét.itiCl& inter_nalional~, 
our tont..il:? douo, si c~ n'est., devant le vide d'une organiMtion 
ttupérieurlf', n~ter eb p1-épaœr la Guerre, f;\roucho et ~ffreure, 
à. cbRque sursaut. de leur ambitiGll ou de leur cupidité! 

HrurNtt reus qui <e sont retires à tenips sou~ leurs 
lr•Hés pour ne pas s'exposer au:. mèmes reprochu. 

l.t• dt1&i111 el lu rnanuscriu ne tenl p41 reniiru 
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Petite correspondance 
.\ ,/t G - S1 11 1 o 1 1 .11 11h<'11r, 

se.ru-le, c<>mmt d11 l'a111re. t't merci. 
Îl. J.\:!P,\11 \ GF.\E:i. - f'twt.cn lt Jirt? 1•.,urq•o1 

Ptll :- u Pr.pl· ·le ,,, l.1brt r ... 1g1q•,. D aprns a\rc JOIC 

que la Ca::tllr, le meilleur lo•rnal dt llnrdlu, annon· 
ç~it. //Soir, Jaru SI lkmitr• lfr11n, qu'un Jlrsiag,.., q111 
n'l1111 p:u fllm.ocratr, arm6 /1 J11J1, dklanit que IA 
~ .. ,,,,,. 6•/gt p<>IDAll lire r.~ ..... qu'au l \. Sittlr, \otr< 
f'ag1, r·· roulant pas ~Ire 1•IU• Io ~lrmps f rp/0111, bb· 
gu~ de la Po/1hqwt ~", mais co11!1an1 dan:o 1<1n r.,.,,,,, 
ara1l har;à~at dllcndu, /1 la l.Qnfhcricr de ~n~. u 
lJraMau, ~- droit• et &on lnJlptndanu, gn\te a b rnu­
r:Jl1tu5<! Întmtntion d~ \1 Ja.1rnr, <J'JI - Ull<' fol• oie 
plÙ• - nu•a l.r Jllln•lr /ina11c1rr tl /, fndu,,rir \uhm1a/r, 
•lor• '11'' J• 1<>mbres nuag<'s romt•icnl en f.rm1111/ à 
l'Hori:J:Jn. 

/tan l., l.•1 l.4utt/lr , - Oui, c'cfl li1f11 A rlmprn 
H<>ttl qu~ 1"1 dt'llguk t.olch"' "'''5 f,,g~.11•n1 u Gfo, ... 

Tri/Jor. - Elle\ ont olo l.1 Loultill~. ,05 h1•loiru ! 
/,•1/u. - C:ompltln par lo-s 111•11\ 10Lrut11•I• ~m~anl• 

reux, Mj• publid, di· 1'1mpo•J11le illrnc (,,,.:la • 1;rnt. '" 
lyrique » et le « Pr11lum 0 pu1ldm11 " · 

Erbaut, C/1111·lrr1J1. - Tri•• jolirn1•nl rinul, mai~ n'nvon• 
vas saisi l'hisroin>. 

il artmmit11. f,rcl~ur O•WJU, \'UU• 3\'tt r11iSOll ! 
/fous vous rendonft Alfred ll1•nnec1uin t•l 11011~ rrMiluons 
Maurice 6 Paris . 

Gr<>1 Cuur. - \'olrr ;i ~1J11i1t• rlr lo·rlrur n 11~ Nrr mi~• 
l'JI défaut: Pourquoi /'ar? a Mj.l puliliol r1·ll•· hi ·ln111•. 

R. V. - Oan9 If. l:1ngnl(~ 1Jrs ron1·rnllon• tl1plomnti· 
qu"" inltrnationale$, Ir Mu11m·nir111, c'r!I l'art Jo o·a­
ther "'s armt~ d lts ronf~l'!'nrrs ne ~•ml ~u·un IPt•i< 
>ert autour Juqutl lout Io monJe Il 1d1r. 

• On lit... 
Le, journaut nous onl Of'pris •1u'u11 prttre lnoçai• 

iaJrt>•Jll Ju~ pouHurs 1•11bhc~. ci>1I' rt rtligitul, afin 
d~ pro\ol•)Uer IJ ... con1111r111 Jorons-nous? 111ob1l1s~1ton 
d·· i5,000 n1tmbrn Ju derl(", 11111111"1c1 u11ptQ1l11ctols. li 
!>·agll cfobh~uir, pour 1111 rn!lr• ~ ht!th.,81!1, lt• 1lroil, uu 
m~me le J,.,01r Je se marier. \Ïr1ll~ h1•lo1r~. 1111 hl, Jan~ 
le Cotm"irr /rn11rai1, du j~•nh 1 i Sl'f'M11l11 ~ 1 i!l2, \11 I\' 
dt> la L1l•·r1~. num~ro ~:,; : 

La mnnic1pnlir.ti d'Ut.~tflfpilln, Jt~pi.11,·n111nt ,fo l'ft,kuit, :\ 
l'iA:uifi"' À M F,.nçoiJI, tnn Jl·W'l~ur, qu'etUtl r11tN1rl.a.it 1 l l'l\\'t• 

nir, J\•Qir un curl1 qtu t\4;\ fOt P"" C'i•hhat:uri'. '"'" curn t"r.Ul\'dÛI 
u. r6pondu \l'uno l 1,~ou •1ui 11i 1urp1~ Au lr11 ' 'Aph1u1t·•·• do ,,.,. 
Jli'1"iicit:J\.I. Il cntf•nd, hu. llVuir u1111 t·11fu.11h ; ff' prNlli!'I' a'ap• 
pi'Ueoim J .J . Rot1*'4U; J~ tt!~·oruJ, Mfi,,.lh'4Ui 1~ t1nl1ii\n11\ 11~ . 
Ltn.n; le qu11.tri.~m~~ Ura11.luh J., ti1u1u1\.rn• t:lnb dn ,J,wol,,uu1. 
lA bon cuN 1~,o~ro aon patrimuiutt à ..,.. f'Uf1u1l• tl •I LM ri'"· 

Uteltra •ux 10in1 J • la 1utric-1 qui ~c411o 1ur tou~ I('" c1to)·1·n• 
t einotu. 

Vin Tonique 

GRIPEKOVEN 
à bue de Qaiaqaiaa, Kola, Coca. O.aniaa 

L'excl's de tnn.il. k •~ceu,gf", la dui?frn•, 
l'~-e ·~: .,.n~: w:c 41,rnih• c•ul•(,.,lc 
•• •J'lla-c: ·~•x.. Cbcs So pc.rl'OCDd '1c.timu Je 
Cit":tt'Jl"ptts:St.OD. l'~rpl:it dis"('QYI t btf'IU •,le C0'1U 
batmo!::sSOUTtDî.:~..un1"c::rcu1o momt 'Ite. lit 
1ru40 lai)f .... Jhfr•I• .-uuh. Le mahde ooulîte 
de unliu-. tl"apaûit la1cll.-cl•ctlc : le ooandrf' 
e:Bo:t lm «-ne t:œr t•1ipt f,nua1t . Il nt :a.nnu..:. 
impt'l!S6:bub!e. ini~ble, trt.:stf', La aora11 .. h1c 
le p e-lte. 

Cost a1or> qu'il c...-.."''" l• r•r:•ntr« rori;•· 
"1s::>e por UD ""1>illl! puaun: !'\~Ue YlA ô>n>posé 
est ct-rtct !~plus ,mc.:icc c!e L:!U:s )f' .., rttoc.tt1t11.111tt. 
Il CŒre, dilSOC"i duJ. an •il tfalru" , t0'1t ln prin• 
cipes ac:t:!s du qaj1q1I••, dl!: b kola , J11 Ja ,.,, «"t 
J1_ curaaa. Cest dire ri 1l to•lftt l'or111i1•c , 
rhcille l'app1Cit, active la dt1earlo1. rlahfrt le 
1yst~mc aer-•ta.x, bref, t111!ac lu forcu ptrduu. 

Le goût de oqtre via to1lqoc • ., trh •~rdbl• .• \ 
ee eoint de vué. comme .i c.t-lui Jf'lo l'rhn"'.,1.dtb, 11 ht" 
cratt1t ra comparaî50n avtc- aucun du tllnhtt•tts tu 
plus réputé,. 

Dose: trois verrt:s :\ liqurur p:ir j .ur, un •JU;tft 
d heure avan t chaque repas 

Le litre . • • 
Le dcmi·lltT• • 

fr. 10 OO 
sso 

Eau de Cologne 

GRIPEKOVEN 
QUALITB EXTRA (ALCOOL 4 U •) 

L'&a de Colozae Orl11<Lou1 < 1 rr•patk .,,.,, 
d~ cuenCH d'une puretc ~~J tt de l'1lcool 
rrctifi:é â 94• - L.e ch ru ta Hr11 .. 1t, b l1t114'c, le 
ro••rla 1 associent J.t:ar tnlûie-ar l l"uçme de: lai •rrr•• et du •uJol1 

Lo ;w-f= de l Eli• Io Colope Oripcl••n nt 
tT••il, frtls, pfa ftr1_at t'~ ptul.1ut . 

Le î!acc:> • fr. 1 St 
L! dfom1-E tre • • • U SI 
Le ha:e . • lS tl 

Qr \LITÉ • TOILETTE t \LCOOL 4 5'•1 
Le ltre • • !r. 1•.M 
Le dtmi·I .:r . f.tl 

DE.\lA.-..DEZ LE PRIX COURA'T 
aéNÉRAL Q UI VOUS SERA 
E:."VOYÉ FRA'CO 

EN VENTE A l..4 

Pharmacie B R 1 p E K 0 VE N 
37-39, rue du Marché-aux-Poulets 

BRUXELLES 
""~iri~c~'t~~~,'~·i·o~1~r.,~~nt1 (n• l21~J ou •',1dtt1· 

Remise à domicile g-ratutre d3nt tuute l'o~o;lom~~ 
ntaon bruxelloi$C. 

Pour la pro\'JDc.e, envoi franco do porl ft J'tm· 
ballagc de toute commande d'au moin1 3o (r;ann 

:rno 



400 Pourquoi Pas? 

On nous écrit 
lion chu • Pourq1'GI Pu 

l'.:1sM!H~laEDOi d tO".i- toent9 quci ~OI de-rn.silJf'I ;,ürne'ltN d* 
l •.r1~r'M'tC1 font . un pto dei travf'n, d11t <'Owp1imrnt1 l b 
l'f'\ Ulfl dt$ c:aubuu de Bnu. .. Un : • F.u.t \'Oir t4"t o:i l- trt•' . • 
J..i tf'\·oht' d~ n1.."·cb.al"-, leul' ayndicat t"t 1P b&U~ t IHJi.tilrL~ 
uq1111, loin dë·t~ dn c trouvailles •, fgaJè1'at , 1o 81 mars d .. 
nu.- 1nnf.c., lê troùil>mo ~cte ~ la rt\'"'Di' d~ (&tablns d~ 
1.a#t;rt : • .\prèl noo1 ln ttn ••• ollé! • 

Soa. ·~ parlom I"" de pl:.!JUt, œnnaioant trcr b1•n le 
monlft d•1 <aman<IN te"'UIH dft Brux.tl.. • Rul•~·· •l 
litt.la :-.'oua rtprlU...O •~!•ntoJ>t b rtprl•o do..., idtt. an 
J-..-U trop MU\'~ eaco~ 

P..n\ i-tte tit œ nn huard, romrr.t' 1-onr Pat:l'h tlcinoh: mai• 
• 11 faut. rtndre r.. Chat fti! ')Ut appartient à '1•'Alr • ri. f'.''Nt 

JrOOf'}~Ï nou. Hp#ront qoe- \'OUI imlttrn. ntttrt1 J:Ht4" pro 
c'"'tauon 

V'1liU.1 s.;;r~r. inon cher • PoorqD6i P.u! •, l"usurw.nt:'le 
de- ,·otre leclun cbaqc.e .-m..a.ï.ne • C•nfadu. 

.Il . lltb~Uf, e~ptt1 tn la mahhl', pournut romp3rer 
If"~ l't1~ et lO rJ , c 

Eloquence miniat~rielle 

"~ c... • Pour ...J Pu ·~ 
1'1.11.à<lue l"OGI •vu '"'oqo6 Io IOttl"enir d• f11:1 le 1Di.niatN O. 

Uru,n. COlln&J,Q~l.·TVUI J& disccan qo'il tiut au D'Hnlit.rt Bovr 
.iro01", qn.;ind, tn 1898, celoi·d vint. r.ain un~ \-l .oi 1I• A Bruull111s' 
Un ~,.. M"l."~taÎl'N du minjatto fRnÇ'&ia pr~tr111l rw11ir tranl<lrit 
c• dtK"oura •~it6t •pr/.1 qu'il rut. t~nu~ tl C"f, &\1-C: l1• ron. 
trl1le dta autn-s auditeurs. 

J·~phqll1Ct. 101.11 1n!~e dfl Looct. ~rom...,.. 1~our •at:lw• 
\1 llco Rroyu diL : . 

.. 1 faQI. - .... r d . ' 

rmi..m.c1 do i. cœi..,., ... C:oot. r. poü.t qw f&it la ta... c1o 
mon •yst~ Xo"" .,. po11'11.no pllll """' conl&ta del Tioiiiloo 
~,. ci.. .ah:btitl; .. _ .. &.IC<lt, drpuit lontkœra. d..-.,,,,.. 
insclbantc.1, nom a,:om ci• ob1q;;êl d~ ln mtltre an rtJX'&rt• 
d~ œ C"6ü, b dttl du THDpe a m&rt'llf rt f'lle a attempU .,;,, 
œoTl'e. 

• Trop J •. 1111t,.n.p~, r~lhe dH \a(f\ff, qu1 ·~t U cofoun. d.­
b ,-i~ nsrst., a tu:; th.ta lt." ma.ra.une; on ne M!' 11r~upait f'6i 
B.!-U de tta 1ntlrt'Uanlts bntioln. (., .. ot a.lora que j4J m ... nia 
dit que, qllAlld un a Mghgé de prendre d.. prieaoUùDI • 
h•an«, U flut 1 .. p,..nd"' aprèo coup .. l'ai \'Ultt les -1>1" 
de mon anandl.uenac.t tt j'ai teoti " marufnttr ua bèloï.n 
local d•ns lolll let \Îlb.g .. ou je me auit a.rrft'~ C'f'tl pour p 

tisfa'tt ce bHom qol! J'ai «"myloyê pm.ieura arrl-t'9 miftitt'­
rieh )Joh but r.-t aujourd'hui l.pcoa J•rèl a.tt("int : JC" pwz 
dire qce l• -1lla1&0111 de l'Ç1dèmie eoot preoqne de\fnu .. 
ùnmobl1"' C'Nt l""'"tuoi j'ai lait 1«rocb<r IN Loud• 
d'oreillo •u• '><hH 111r one lrM grand• iicbt11a. • 

t:n •leu lo11C1lo1n1lre brnitllolt. 

??? 

Mon cbtt • l'~.:r 1 P 

~ .M do I> 1' ~ .,,.,...... cln • i<oln ....,, ..--of~ 
i=n>c:UON breTtl.MI • };t te. ttndihom pœr ) rire dk.idle 
porteol : 

Jo Poul.Jn n r..1 Lion ''°''"'le lllt!'t d.!\'ttlops'" 
~D~ poo •ibl > 

;\e (lOUrun \ll•U* uu.1 d1r~ o\a ""I• ~·omme-nu~ • un.-. inlft r1\t' 
tiou aur 'J dt\\•tilOJ1pet., f1Ur pG".1lbll' •' 

Ri1•n h' p•1• Lllf'll,.rftltof1t ;:\ vow:. Caplstnu. 

\ot1(. inrompeloH•. \ltH~ :..9 l onlunt;. iniht.111 t• ro111pd 
t'l qu"elll" \f:Ullle fllr:-h Jlt1U' J, h1re C::t.\oll r nu' 1 Ml • 

\flrr:t ' 1 IJH 

t:n::.:u:: .. :: .. = .:: :: :: ::: :: :: :: :i :a :: :: i: :: :: = ;: :: ;: :,: n n c c :: :: :: :: :: :: :: a :.: t: :: •· - :.. :: = :: :: = :: = ;J = :s :: :: :: :: :: = :: :1 :: :: :: :: :: :s :: :: :: :: n :.: :: :: .. 
c~ =-
"~ Baisse de Prix sur les Appareils :~ 
u: vous livrer aux · les prix des Ko- :: 
" Au moment de K d k Depuis le I" mai 

~~ ~:?:;~!o~~,::; 0 a ~~:2~~~1~~:~ =~ 
•1.Ç ~ ~ ":: •~ O'llvea'll:x: Prix: : ::" 
~ --
1 •... :'-. n __ - l Poar -·Ju wno11nu: l\o.!..b Pliaaa e· ~'1>1" cl. .).)0 (r. ;_:: ....., to Ulfuts: 6to-•• I~ .....X:UJ. • pot1:t .ie >>fr: ··-· ~ 
••,. l>ov!a,•rçc>M<IU:u:S.-...ul>L.llb•per6rc!t1>0fr~ Pow-<>.,,.!cwr • •' Ko.!à.Spéc;aui~J# 6.)0(r.: ::~ 
.. - Pow1<-., .. ,.1da...i.ots KodwJ..,...,.ipvlird.UO: El pœr '- Vat Po<ht Kocl..l.a" perlir d< 111 fr. 

~ ~ 
.. lm lu •vc•uds d"arlielu pkelocrapkiqm 11lmal11 pllisir da fOH •oalm ln apparails q1i "" cou11uut. .. .. 
~ .. ::~.:. 
.... Il suflif de quelque3 minutes pour opprendre ô :se serwr d'un Kodok (.: ~ • t: ... 
::: Kodak Ltd, 54, Montagne-aux-Herbes-Potagères, BRUXELLES =:: 

n ~ 
m"-':n:: ... s:uu.,s: ... :i .• :: :: :i u :: :: :: n :i n :: :: :: ;: :: n u :: u n :i :: :1 :: :: i: •• u •. ::a •• - --:.::zu:::u::::ua::===::::uunc:r:::::::::::::: t::: 



Pourqu oi Pae 'P 

Chtronique du spotrt 
!Jima .che der111. r l\lil hfu, l liru1ell , 1a j.1urnl~ 

clauique du • Gr11nd l'rll C)cl!!lc •, 1.our courcura m­
"tpendanU •• \'a)•Ut pu a1111ttr ~ la IL11nlOD, 1'•i \l>WU 
me l;iire une Cil•lmon eu consull~ut deu1 1vurnau1 gf-oê­
r1alemt11l bien mform(-s drs cbwu du ciclwne. 

IJlnJ la Llt1n1crt /létlrt, f11 lu Ici hgucs .ui;aultl: 
1 or "" umpo •plmdido, ci n milieu d 'une Ioule comidé­

r.:.i., •- <O<ll1I, au pue do Wohi••• le , Ormel Pm do 
l:rculloo •, O!plllM par _,,, amfnre le • ~ iilo l!pon •, .. .,. 
Io ~.,. de • llnu.::.0 Sponil •, _,. le p&LrollaC• d4o la 
bocidc. • La Oua .1..cuoC1 • 

Et la /k111itrc l/cvrc, donnant une rdat1on 1011 fongue 
de la C<>tme, condut ~ IOJI iUC<H. 

ll.111! Le ~rr. la ne.te tt111 wute dilftr.·utc.: 
<Mte 1prc.-., rfMnéo .,.. cw-n • llld~u •, o..i 

c:.ou~ dim,:.oche •psu taldJ, ai.. paie do \\ cihnro. 
Lo cowae fot L- mollO\Ol.e et GDe chul.4 1iiKnJ.o a .. ..t 

rlbqUMU.e miU. a~an\ \"ar"fM, Vint &DCOte &1\Ü~ &'1 IC.C:da 
uo (Ctte 6preu:v .. 

Pour le r.J•dcu1 Ju ~"", I• cuunc lut don<: un 
• fiasco •· 

Uu1 a rail>OD '/ Lequel dca Jeux d1ru111qu1•ur1 fl•Ort1f; u 
Lien vu? 

~~-~~--~.~~~J.~J .. 10, r~1.::~0:usou 
!!!!!!: BAl-.DE~ P LEIN ES J E.NA T ZY ............................. ,_ ............................... ..... 

.Ullc !>ut.11111< l.t1•1;k11 cbt 1111l1~'u1.1l.l .. 1111'lll Ullè g1~1 .. !c 
,1Jau1J1u111r•c du la\\n•tc11111•. Sea 'u.:l<,uris rK>nt aiurnl>11 u~cs 
tl b11lla11te. "· •O JUUIS J1·1111eii, IUI lea "r11u1t•. Ju 
l.w1•0IJ Uu!J, " 111 u~ellt J, die "· une 1011 Je j•lu!, alllf­
mé une 111•ill1k1 <I 1111 11r,u1u J'uuQ \lllUvillc 1aic>, 
Jans fa prahque J'uu •1'01 t dC111l elle ~ lllll 1•r..,.quc uo 
•11-

Et pourtant, lllle t..11glt11, qui lit, t11 l:i~t. une <OUrte 
zrrai1ua11 ~Ill' le• couru • d Oulrc-Atl.nt1que, u'C!l i•as 
•!'llll alh1quc au~ .\u1fr1ca11u. 

l::toa1,311t, 11·~1-ce 1·.is, l'Amu1eai11, un peu rude, peut· 
are. •WH• J0>1al, bon ;arçon, um pose et um aDccta-
11011, a1ut le culte de l'.\tb!Hc et la pm1on du !)porL •. 

. \lonÏ ? . •• Alor&, \Ote• dtu~ pthlts ane<:d<iles qui m'ont 
dono~ 6 rdltdur d •1u1 uphqueot peul~lrc litaucoup dt 
cbo ... -.. 

lllle s~czanne Lenglen él411 amcnlt (>GUr un • matd1 
d'(nlraluemcnt • •Ur les • cour!J • du • ll1c1ng t;lub de 
llrul<lle.. •· La presse en 11a1t parle, le 1•ubhc ttatl '"'" 
11u. Ju1qu'à la drruiere mmute, l.i d1a111p1onne lut inde­
<1>t: Joucra1t-tllt 1 lie 1ou•·n1l cil, pas'/ •. l:lle tl~1t 
la.sse, w1 (•tu lahguc't', un •uup~on tlu 1U1gramc ... 

1-:ofan, 1101l : 1lc\~nl ka 1<1lhrita11on1 prtSflllltCs des orf1· 
t1oh, Mj~ inqui1U, t)I,. juu.1 • un c Hl• à p1•inc, 1~ lcmp• 
Je permettre au~ •pectal,,ura J'atlmirer lu •lln·I~ de son 
<uu1• de roquette, u 11race d ia !10upl1·~sr 

~:1 voici l'aullc histoire. 
Le photogrnphc d'un grand t1uoti1IJ1111 1'npprnch~ de la 

d inmpiorme, aprh 1111t 1101 llo ol\ dlu n1·a1t Né particu­
li~rN11N1t brillaute, 1•1 lui d1•111011d~ l'11ulolisutton oie prcn· 
tire un clicht. 

" - .he~ f1lai•ir, 11'pu11J a1111ublcme11t \Ille J.tngleu. 
mais 1le111311J~z J'Qlio1 J 6 l'apa. 

Le photographe !e p~ipite sur Il. Leogleo, qui lut nu 
ne peut plus cbarmanl : 

- l:ne photo de Suwn '/ liais commtnt donc •• ~ul,~ 
meol, parlez-en d'abord l ma r.mme, c'ut tilt qui 1'oc­
cupt de ces choses-la. 

Le • cbe\·alier de la plaque ien11ble • l'en rut doll<' 
trou"r ~ar le champ lime m•m•n Lenglen, fi rt.nouotla 
sa demande. 

- L\l~onme11t, oui, llozuirnr, Suzon posa a &\te 1 b1· 
ur df'nllt \"Oire objtelll • :'uion, nfiu Ir l11re pbott>­
grapbier_.. 
·-·Et la championne pci>ll ! J'allais oubhtr d'ajouter que 
lllle S. Lmgleo til majeure t.l d·aUleun trb srmpa!h1que. 

!lai.; ce n'est pa• tout à '311 le • gtnre • qui pbll en 
.\mJriq11~. pa~s natal dt lllle lhllor!. 

\Ïclo1 BOi\ . 

POU R SPORT 

ou POUR TOUR JS ME 

LA VOISIN 

s'impose au connaiss eur 

33, rue des Deux-Eglises 

Le coin 
clu pion 

De L'Uor6>n, du ti 11131, .ou, l.i JÎgnatur~ 11•• l.muse 
f1ure-Favier : 
~ Mons pan un can'I qui ,. en h11t10 r•d1liK•• horl1ou • 

t•lo à C~ndé-rur-Esaut 

~·est-ce pas ce que noua oppel1011~ juoli& 1111t• ligne 
d1-oite ou ligne direct~? 

' 1' 
D'Eudsior, 16 mai : 
Pour tout amosemect, dana •• rotMtt.tt. do HtuJ•r, on 'Iur. 

quio, jowu> quelqat!oà •ox kbeu. 
Les lecieurs d'E%ctltior d~vincrunl le • l1ou11lu11 •. qui 
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cvnn21s.tlll l'/111toirt dt C/JJrlt~ \Il d~ \"oh11N' • 
.,, iJtr1" • d:lme ! )t .... aulJ ~-> prr ndront, un(! fua! Jro 
h l•u/., J'ôUr" un homm~ ! 

1?? 
u, /,11 \111i1111 t.tlur tpo>IÎt'e du Il mcii, crll•• 11hr.1"' 

\ t .11nwn1 rurn•11M1 
: 

~nu· oA\·0111 d~Jl iJit. <"Onlmeut fut crff, t·11 1Pl7, ln Ho~al 
Htu_......·b ~"1auoin)( Club. qui cé!ébnorJ. 1.'t;-a JOUA t·t lr ~~\'•Mt 
hl't1rllil•r• J .. N food,uon. 

l•c tou~ 1<'5 rttord, d< •il<->e rrntf•orl,o; pat 11.B.S.t .. , 
c'.,,.1 t"ftll11n1·11.-nt celui...:1 q:w "'t I• plu, C\lrnordi11a1rr. 
~~d1 1..-romh· !111 du :Hl) km. â rheu1~. mat• le 11 U.s.t: 
bit du cinq anntts par ao ... 

7?? 
li.! "1 iJfrniirt llntr• ~ S n..1 : 

I.& <o111mc~ J·lfuclùra f<' .... ra. l4 .u ;wlk: l""Ch.."', le <<11 
ta>•izw do I' F. llohu, oé à Hetthiftt I~ 1,,. aoôt lll':!'l. 

K'11 1 1·11l••'lJirr -· •tui n·eu pa:i en('ort u; ! . 
1?1 

Lu /.11'/urt l 11itct1dlt, 86, rue de IJ llu1111gn1, 81 u 
>.ell .. !<i. ..!:10tOOO vulume:t eu lecture. J\1Jvu11t•111t•uh1 • 
15 lruu<s pur an ou 3 francs par mois. Cn1alogup lrançnis, 
ij hUJl<'!o. 

f?T 
l•o ···~ tlnrrs dlJ s.,;,, 1ti auil J, roter: 
t 'ot barbe lbaJ uraa,ie. - L tpouse .-\uns. \' , Jrmr ur.r1t 

tli• de. T&lllM1Jn, --'P\. ... ~ depe&:i qut-k!uo ltmp. a.:a \ °' 
t..lM, Il.be )rnne LLe f~ Barbe R ••• , d• I;,, trompn "'f'C 
6'Jll .,..,, 

c ... ·d~1 Hamll donc lb relation, d' \nna \ • D\fC 
llarbc Il... , pour qut la pr"miht sv11 1rum1•tt par u 
\oÎ!Înc ~\te !,OD man? 

~11ua11on d~b1l~man1e, ;;i nou- u~!ill• DIO>& nv1i• 
, lJ1r1111tr •• 

??? 

Ill' \1. (;u~l4\~ 1'<r)' dans rœuvri' ùu Il mai . ''° • l'tmJli • n'MlmH pa.s non plus quo lu A11~llli11 npt)• 
lNllt t.ar r.'t.,l ba"u un& upœlê ~ nouii taou~ Un~' 1.._ prttnnt·• , 
waame l l ~outcnn' 

.\ou<, nous "'~!ion~ que c'éwienl le, .\nglJi, •1111, aprr• 
"huuge de pol1I~><, a•a•~nl lire le> 1•r.-m1en;. 

111 

f~ <pÎCIC~ qui n«,n \iDdent J>-1! 
N.nl •rri.:tts,n'o?D doo~z p .. ; 
ltt·mandn-leur, n'bêsita pas, 
De la l!argarint Braba111ia. 

rn 

ûaranti : PURE EAU Ill V të 
F'v...ôd' · dt COGNAC .......,.. 1eam 
!'Acquit Rèqianal CoQnaç. 

Lo COW"I' con'"•.OhobJlC'1 dy ch~nt;e 1'01lr le moÏ$ de mai ~ .te 
tit>.bli oomme suit : 1,0CIO francs 1><10 .. ulwt Ir. \aô7 tnmr;w, 
HlO ftorù.L& ; 100 fr~o~ auaacca; JC):1 liroe, 1 shilling. l Jftu1lf' 

'~lent. rdpocli\·1.!rut'TU. ·&13 i1 - "1~. 36 -. &; - 2.-Al - 0 .. '\) û....,... rr.wça; •. 
Le moyeu de !oin• f111IUlll' : odt<lor polH' 100 f1.i1tr• 

IJ•lg~S, J()() (r,1llC' f1 Jll~OI> dl\/ Ull llg<nl Je changè, pr.'· 
le"'f de C6 ~rlll flall~ fr. Ù~,tiÎ, i'llUf leoqUel> 1J \Oii• 
._,,r,i rem•>. lS, t.oul.,;uJ Ju JarJi11 &t.toique. wilk 
francs bel;;e-. l\t'('ommrncer 111drhnuntnl ~elle frutluen..: 
Vf't.>rJtÎon •• 

lïrit!ip,ndanu b</gt (I" mai'), Dû~ plrV d~ d1~m~11b 
des Oakbourg cl Cii<', no1animt11t : 

Le Flore&aJ..n.. l&'l'OI comme uœ tlf'uoe, rl rcionur.t i C'ha.rln­
Qwnt. La i;uad =pettur Io por\&11 sur ..,D ~ae l la L.> 
wille de Gr.ui.oo, et Io 1.erd1t 

Et Cbarle.-..Je-Tt111ér•11,., qu'r.sl-cc 11uïl J.,-ienl JJ1.­
loule cette hi>IOJÎr• 'I 

1 A.'l C:Z '- OUS Lv ? /\ J 
l..e T~OU1' f.AV , 

- "'" Dt?~V~ 

Railways et Electricité 
llESULT lfS Ut: L'EX.EUCICE 1!!"21 

Les rentr41ea d u portdouillc ont. été importao!.e•, 
pour l'exnroioe écuulé, co qui porllle~ - le bén6lic11 
11DtérionT reporte! t<ta.nt jo1ut Je cl6~u rer lea éori 
tures par u.o bénM1cu Mt Jt> fr. J,811,814.14. eupé 
rieur de pre~ Je un mi.llioo, wu.t on conSllerant •ine 
:.omme ele,·~c &UJ< amurtwemeus. 

Les compt•·• du l'a.nncc l~I permett.!Ilt de rou. 
vr'.r l'ère <Ùa di• ldenJea, 1.out au molll3 à I' e<i:ar.I 
des <>etiom de up:t.t.I, <.:e!loa-ci teront r.emi.:o cree• 
p&r un dividende brut de :.'\l fraac. (Il> fra:iq; .,el) 
pn>r cl1.~uno c1.,. •~.~'fll artioaa &ncienne.s, 1,.. ac­
tio:;-s DOU\ e!I ... Jabêro!('S de :.0 p. , .• - o~ prO\CDl".lll 
de r ... ugmeut&Uoc do (~it&I r1Al11io fia 1~19 - , ... 
oe.-ant un coup<>o proportionnel do 10 Cranes brui 
ou 9 franc.. oct. Quau~ .. u dwidende de l!O !ru1e1 
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Chemins de ter Réunis 
\ ..... t•111hh•t• orclllrnir•\ do :!11 ,. , •I IU:!:! 

L t1 s.1~rnhî. o de Ct·tfu oc1 t-' n ria 1 et, !t01lri 1 
pr{'llljilfnoo c:! \1 Ir l1ar 111 l"tnparn, "'i tt •Îr 
.\! llntlllrux, H'èn'lrurr 

PPr omJP ne d..-wnr•tla.ut 1a paroli', 1,. luln.n ea t 
aJvpl·• a 1 unammll<i 

(~li dndenrf,...., ~f'rO:"Jt p&YdhJea & VftrtlT du ma.1 
--· tre reru1 t du cou(.Jl)n n• 45 pour IC'6 ac 

U<"ns le .:'1pi:al <fr 17 30 brut/, n !4 pour J.,. no­
uons •le J0tJtc.5anee (fr 2 50 Lrut), o• 30 fkJUr h 
part <I~ fondai.en• (fr 1; •I brui) 

La dllte de r< bour..-1ncnt dtt act1om •t fixée 
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Lloyd George rentre à Londres 

John Bull. - tif J'avais su, c'est moi quine t'aurais pas laissé aller à :Sênes 


